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Tons ceux qui yraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la soeliete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-Ia 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu- 
ment besoin de ces secours, sans les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


28ieme annee 



PRINCE-ALBERT, Sask., mere red i le 7 dec., 1938 
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NOTRE LANGUE! 


LE 

NOTRE FOI! 


C’est notre ardent ddsir que lea 
fideles s’abonnent aux journaux vrai- 
ment catholiques, et qu’ils les sou- 
tienr —. de toutes fagons, que le 
clerg — i encourage et travaille a 
leur sion. II n’y a peut-etre pas, 
a l’h aj actuelle, de moyen plus ef- 
ficac ,2 2 lefendre la cite du bien que 
d’aid q o> notre confiance et nos 
seco > tuns, les journalistes 

cath«> , a repousser toutes les 
attaques parties de la cite du mal. 

ler Concile plenier de Quebec. 


NO. 36 


Le cardinal Villeneuve expose la doctrine sociale de l’Eglise 


LE COMMUNISME ET U C. C. F. 

Magistrale conference en anglais devant les membres du 
Junior Board of Trade, de Montreal. — Foule tres conside¬ 
rable. — Les trois points principaux du programme de I’E- 
glise pour {’amelioration die Pordre social. — Le droit de la 
propriete privee. — Role de PEglise et de l’Etat. — Le s de¬ 
voirs des patrons et des ouvriers. — La question du juste 
. salaire. 



La calhedrale de saint Patrice, I'eglise du cardinal Hayes, decide 
recemmeni. Sa fagade, Veritable dentelle de pierre en fait Vun des 
plus beaux temples de New-York. 



■ MONTREAL — C’est devant un 
auditoire de 700 personnes, reunies 
par le Junior Board of Trade, que 
S. E. le cardinal Villeneuve, O.M.I., 
archeveque de Quebec, a expose 
le programme social de l’Eglise, tel 
qu’enseigne dans les encycliques 
Rerum Novarum et Quadragesuno 
Anno. II a etudie aussi les d'fferents 
systemes en isme et jusqu’au Cre¬ 
dit social. 

Le Cardinal parla en anglais et 
son discours fut irradie. II fut tres 
applaudi. 

Le conferencier donne d’abord 
les trois points principaux du pro¬ 
gramme de 1’Eglise pour l’ameliora- 
tion de 1’Ordre social: 1— Une re¬ 
naissance morale et religieuse, sans 
laquelje aucune solution n’est dm 
rable et sans laquelle aussi les lois 
restent lettre morte; 2— L’obser- 
vation, par tons les hommes, pa¬ 
trons • comme ouvriers, dans leurs 
ac tes publics et prives, des prinei- 
pes eternels de la justice 7 et de la 
charite; 3 — La faculte pour les pa¬ 
trons et les ouvriers de s’unir en 
associations et de traiter entre eux, 
dans une forme de corporatisme 
inspiree de celui du moyen-age, 
mais adaptee aux conditions mo- 
dernes. 

L’Eglise, dit Son Eminence, a tou- 
jours reconnu le droit de la pro¬ 
priete privee, mais elle reconnait• 
aussi que l’exercice de la propriete 
privee a des repercussions indivi- 
duelles et sociales. Quant a cet as¬ 
pect social de la collectivite, l’Etat 
a le droit d’intervenir et de poser 
des regies a I’individu sur l’usage 
de sa propriete privee. 

L’Eglise ne croit pas, comme les 
communistes, qu’il est possible d’en 
arriver a une societe a une seule 
classe, de reduire tous les humains 
a un seul commun denominateur. 
Les inegalites sont dans la nature: 
inegalites de force, d’intelligence, 
de courage, de sante, et toutes ces 
differences entre les hommes se tra- 
duisent inevitablement par des ine¬ 
galites de fortune. 

L’Eglise, dit le Cardinal, en- 
seigne aux patrons qu’ils ne doivent 
pas considerer leurs employes com¬ 
me des machines, comme de sim¬ 
ples instruments a faire de l’argent, 
mais leur donner un travail appro- 
prie -a leurs forces, des conditions 
et des heures de travail raisonna- 
bles, des journees de repos le di- 
manche et les jours de fetes — et 
generalement les traiter comme des | 
collaborateurs et non des cerfs. 


Les ouvriers, de leur cote, doi¬ 
vent donner un travail juste en re¬ 
tour du salaire, respecter la patron 
et sa propriete, et ne pas user de 
violence dans leurs revendications. 

Comme ces patrons et ces ou¬ 
vriers parfaits ne se trouvent pas 
toujours, l’Eglise recommande que 
l’Etat intervienne pour fame respec¬ 
ter la justice et l’ordre dans les re¬ 
lations entre le capital et le travail, 
dans les cas oil ils ne sont pas ob¬ 
serves. 

L’Eglise reconnait le droit dis¬ 
sociation et recommande meme la 
formation dissociations de patrons 
et d’ouvriers pour traiter entre eux 
et proteger leurs interets communs. 
Ce principe de la liberte dissocia¬ 
tion n’enleve pas le droit de l’Etat 
de disoudre et de combattre des as¬ 
sociations formees dans un but evi- 
demment mauvais et subversif. 

Le Cardinal passa ensuite a la 
qu estion s _du juste salaire. “Qertaf- 
nes gens croierh quo Te's'alaire'etant r 
up.e affa're' de libre conseritement, 
1’Etat fait son devoir simplement 
en assurant que 1’ouvrier, d’une 
riart, regoive le salaire promis et 
le patron, d’autre part, regoive un 
travail convenable. 

“Cp n’est pas assez. Devant la 
n’cessite, certains employes, pour 
ne pas crever de faim, se voient o- 
bliges d’accepter des salaires deri- 
soires ou injustes en regard du tra¬ 
vail fourni. Ce consentement n’est 
pas reellement libre. Et d’ailleurs, 
il y a un principe social plus grand 
encore; le salaire de Temploye doit 
etre suffisant pour le faire vivre 
convenablement, lui et sa famille. 
L’eglise encourage les gens 4 de- 
venir proprietaires. L’extension de 
la petite propriete est un facteur 
d’ordre et de stabilite sociale et 
contribue a combler le gouffre en¬ 
tre l’extreme pauvrete. 

“L’eglise est irremediablement 
opposee au communismc parce que 
leurs principes sont diametralement 
contraires. Le communisme est fon- 
cierement materialiste et nie Dieu. 
Si parfois il permet l’exercice de la 
religion, ce n’est la que politique 
passagere, mais le principe mat6- 
rialiste et athee demeurp toujours 
la. : 

On ne peut etre a la fois chre- 
tien et communiste. Cette condam- 
natibn du communisme par l’Eglise 
ne doit pas cependant etre conside- 
ree comme une approbation de la 
doctrine C.C.F., condamnee dans 
lettre pastorale de Mgr Gauthier, ar¬ 


cheveque de Montreal, qui differe 
du communisme, principalement 
parce qu’elle ne veut pas atteindre 
ses fins par des moyens violents.” 

“La doctrine C.C.F., veut la quasi¬ 
suppression de la propriete privee 
et la socialisation de presque toutes 
les industries et des organismes fi¬ 
nanciers. Le resultat inevitable d’un 
tel etatisme est la suppression de la 
liberte, de 1’initiative et du pro- 
gres individuel. 

Pour ce qui est du credit social, 
le cardinal Villeneuve a dit qu’il 
serait iniuste de le juger par ce qui 
se passe en Alberta. L’Eglise n’en 
veut pas au credit social comme 
parti politique, mais ce n’est plus 
la meme chose si on veut en faire 
une doctrine sociale ou l’eriger en 
systeme monetaire. 


Nouvelles 


LA SESSION FEDERALE 


OTTAWA — Le Parlement cann- 
dien ouvrira jeudi le 12 janvier .Le 

pre: irigrrynTt rfoft '£*• 3i2t£ t&n 
annonce, a Tissue de Ta seance rveb- 
domadaire du cabinet, la date tie 
convocation des Chambres — date; 
devinee bien des semaines a l'a- 
vance par tous les court eristes par- 
lementaires. Se metttant a Tpcuvre 
pour de bon la troisieme somaine 
de janvier, les deputes auront qua- 
tre mois a peine pour accomplir le 
travail sessionel de 1939. 

TIMBRES-POSTE POUR 
LA VISITE DFS 
SOUVERAINS 


OTTAWA, ONT., — Le ministre 
interimaire des Postes, M. W.-D. 
Euler, annonce qu’a l’occasion de 
la visite de Leurs Majestes, le gou- 
vernement tbmattra i/rois ti.mbres- 
poste commemoratifs. La date de 
remission sera annoncee plus tard. 

L’UNIVERSITE DE MONT¬ 
REAL ET LA VISITE 
DU ROl 


MONTREAL, — L’Universite de 
Montreal verrait son reve se reali- 
ser Tan prochain, e’est-a-dire qu’elle 
occuperait pour la visite du roi 
et de la reine d’Angleterre au moins 
une partie de son immeuble de la 
Montagne. Telle est l’assurance que 
l’hon. MauTice Duplessis aurait lui- 
meme donnee a un de ses membres 
a la suite de sa recente entrevue 
a ce sujet avec S. E. Mgr Georges 
Gauthier. Ainsi que le premier mi¬ 
nistre l’avait alors laisse entendre 
le gouvernement presenterait au 
cours de la prochaine. session, tout 
probablement des le but, la legis¬ 
lation necessaire en meme temps 
qu’il demanderait des octrois pou- 
vant permettre d’achever la cons¬ 
truction de l’immeuble de la Mon¬ 
tagne, et tout d’abord de la salle 
principale. 

9.280 AVIONS 


BOSTON — Dans un discours a 
des industriels et a des hommes 
d’affaires de la Nouvelle-Angleterre, 
M. Louis Johnson, adjoint du sec¬ 
retaire d’Etat a la guerre, a dit qu’it 
croit que le president Roosevelt de- 
mandora au Congres de porter a 
plus de 9.280 le nombre des avions 
de combat de l’armee. Il a dit que 
le programme gouvernementa! d’ar- 
memejut exige la mobilisation de 
I’indnstrie, et il a revele quo le 
gouvernement a deja conclu des 
contents de mobilisation avec plus 
de 11,000 industriels. 


UN MILLION EN PROPA- 
GANDE 

WASHINGTON, — Un comite, 
compose des leaders du gou¬ 
vernement des Etats-Unis, a an¬ 
nonce, qu’il entendait bientbt met- 
tre a execution, au cofit de $1,000,- 
000 par annee, un vaste programme 
de propagande, destine a rappro- 
cher les unsides autres tons les pays 
d’Amerique et a faire echec aux 
tentatives du totalitarisme de ce co- 
te-ci de TAtlantique. On considere 
que e’est la la reponse de Washing¬ 
ton au defi que les Etats totalitaires 
du yieux continent lui ont lance en 
s’efforgant de faire envahir l’Ame- 
rique du Sud par leurs philosophies 
politique, culturelle et economique. 


ON REARME TOUJOURS 


LONDRES— Le chancelier de TE- 
chiquier, sir John Simon veut qu’on 
autorise le gouvernement a ernprun- 
tre, en plus des quatre cent mil¬ 
lions de ljvres prevues par 1’em- 
prunt de 1936 pour fins de rearma¬ 
ment, une somme indeterminee des- 
tinee a la meme fin. Sir John de¬ 
sire que le Parlement lui donne 1’au- 
torisation voulue, soit un “cheque 
en blanc”. Le gouvernement bri- 
tannique veut pousser activement 
son programme de rearmement. S'ur 
les 400,000,000 de livres permises, 
180,000,000 ont ete empruntees, a 
date. Le gouvernement depense pres 
de $5,000,000 par jour pour s’armer. 

LA* FETE DU ROI EST 
DEVANCEE 

OTTAWA — A Tissue d’une seance 
du cabinet, le premier ministre 
Mackenzie Kfng a annonce que Ton 
celebrera, le 20 mai prochain, au 
Canada, l’anniversaire de naissance 
du roi Georges VI, au moment ou 
Leurs Majestes seront a Ottawa. 
La date actuelle du jour anniver- 
saire du roi est fixee au 14 decem- 
bre, mais depuis son accesssion au 
trone, la fete est celebree le 9 juin 
au Canada. 

Les Canadiens celebreront l’anni- 
versaire de naissance de Sa Ma- 
jeste le 20 mai, pour Tan pro¬ 
chain settlement, a l’occasion du 
passage du roi et de la reine au 
Canada. Le changement a etc cffec- 
tue avec l’approbation du roi. 


LE PAPE RECOIT DES 
NOUVEAUX MARIES 

CITE DU VATICAN — Le Spuve- 
rain Pontife a adresse une eburte 
allocution d’une dizaine de mi¬ 
nutes a 600 couples de nouveaux 
maries, dernierement, puis il 
a beni ses auditeurs., Le Saint- 
Pere se retablit, mais il est encore 
assez faible. L’audience devait a- 
voir lieu dans la salle ducale, a l’e- 
tage qui est au-dessous de celui de 
Tappartement papal. Pour mena- 
ger les forces de Sa Saintete, on a 
reuni les auditeurs dans la salle 
cons'storiale, voisine de l’apparic- 
ment. 

350 Canadiens 
attendent en 
Espagne 

LONDRES, — Le gouvernement 
frangais informe le ministere des 
Affaires etrangeres qu’il ne peut pas 
laisser passer en France, a cause de 
la situation interieure, 350 Cana¬ 
diens et 800 Britanniques que l’F.s- 
pagne “gouvernementale” a licen- 
cies. Ces Canadiens et ces Britan 
niques faisaient partie de la brigade 
Internationale. Ils attendent a la 
frontiere franco-espagnole depuis 
six semaines. 

Renforcement de l’organisa- 
tion corporative au 
Portugal 

Par trois decrets publies a Lis- 
bonne, le president Salazar vient 
d’accentuer le caractere corporatif 
du regime portugais. 

Il institue des corporations mo¬ 
rales, culturelles et economiques qui 
ont une personnalite juridique. 
Leurs fonctions seront de develop- 
per la conscience corporative et de 
developper le sentiment de solida- 
rite natioriale entre les differents 
elements. Par ailleurs, elles peu- 
vent donner des avis et proposer 
des “directives obligatoires” au gou¬ 
vernement. 

La Chambre corporative qui fonc- 
tionnait jusqu’a present se trouve 
reorganisee et comprendra des rc- 
presentants des interets economi¬ 
ques, culturels et moraux des muni- 
cinalites et de l’administration pu- 
blique. Ces represent ants ou “Pro- 
curadores” seront elus par les pre¬ 
sidents des municipalites. 



Quelques volumes exposes r.u Sr.ion du Livro a l’Eco- 

le technique grSca A l’inttlr.'.lre tic la Society des ecrlvalns cana¬ 
diens. En haut on rc:r.n:' r un cavragjo de Lady Tweedsmuir, en 

franeais et Intitule “Cr.yr.c :• nns”, 

(LPS) 



M. Culliton 
secretaire 
provinciale 

NOMINATION DE DEUX 
MINISTRES PROVIN- 
CIAUX 


REGINA, — MM. A. T. Proctor, 
C.R., avocat de Moosomin et E. M. 
Culliton, avocat de Gravelbourg, ont 
ete assermentes ieudi dernier com¬ 
me nTnistres dans le gouvernement 
Patterson. 

M. Proctor est ministre de la voi- 
rie des transports et il est en charge 
des pensions de vie’llesse et du 
bien-etre de l’enfance. M. Culliton 
est secretaire provincial, et charge 
de la commission des taxes, du bu¬ 
reau des publications et de l’lm- 
primerie du Roi. 


UN PARTI “SECES- 
SIONNISTE” 


SASKATOON, — M. F.-D. Mac- 
Culloch, de Saskatoon, a ete nom- 
me chef du nouveau “parti seces- 
sionniste de 1’ouest” au cours d’un 
congres tenu a huis clos. M. Edwin 

designe pioviooirement comme se- 
cretaire-tresorier du parti. 

Le manifeste qui a ete remis a la 
presse a la suite du congres declare 
que le parti secessionniste de 1’Ouest 
entend creer un Dominion qui com- 
prendrait les provinces de l’Ouest 
et qui continuerait a faire partie 
' de l’Empire britannique. Le pro- 
| gramme du nouveau parti comporte 
en outre le rajustement des dettes 
des agriculteurs, l’assurance sur les 
recoltes, 1’etablissemeni sur de bon¬ 
nes terres de agriculteurs dont les 
terres sont devenues steriles. 


UNE PLANTE NARCO- 
TIQUE 

REGINA,:— Le ministre de l’Agri- 
culture vient declarer que le Mari¬ 
huana, autrement dit le chauvre in- 
dien est une plante niltsuible qui 
tombe sous la loi de 1’Opium et des 
narcotiques. C’est done aller contre 
la loi que de cultiver cette plante a 
moins d’un permis special du mi¬ 
nistre. Aucun permis n’a ete emis k 
date et on rapporte que ce n’est par 
l’intention du ministre d’en donner. 


L’EMPLOI 


REGINA — Les derniers rapports 
des bureau de l’emploi indiquent 
qu’au cours des quatre semain&s 
finissait le 26 novembre, 10,147 per- 
sonnes dans la province ont de- 
mande du travail. 


LES CERCLES DE 
JEUNES AGRICULTEURS 


REGINA — Il y a actuellement 
au Canada d’apres un rapport du 
ministere federal de l’Agriculture, 

‘' ’ • • I'P - oT1 V ot TillfiC 

regimentes dans des ,cCrete's de jeu 
nes agriculteurs, 


DES COURS D’HIVER 


REGINA :— Le ministre de l’Edu- 
cation vient d’annoncer que 1’Uni- 
versite de la Saskatchewan , avait 
'’intention d’organiser a partir du 
3 janvier des cours speciaux pour 
les instituteurs qui prennent une 
partie de leurs vacances en hiver. 
Les instituteurs pourront opter en¬ 
tre une double serie de cours. 


BRACKEN DEFEND L’OUEST 
A OTTAWA 


OTTAWA — Le premier ministre I 
du Manitoba a pose toute une serie 
de questions au federal sur la poli¬ 
tique nouvelle qu’il entend suivre 
pour la mjse en marche des bits 
de l’Ouest. L’hon. John Bracken 
a continue de montrer devant la 
commission Rowell-Sirois l’absur- 
dite de vouloir equilibrer les finan¬ 
ces des provinces des Prairies en 
laissant vendre les cereales a 40 
cents le boisseau, en preconis mt 
la reduction d’un tiers les cmbla- 
vures actuelles tout en insislaut, 


Pour que l’Ouest rembourse a pie n 
les $700,000,000 de dettes qu’il doit 
tant dans le Idomaine provincial 
que municipal. Il souligna encore 
que si Ton ne trouvait pas une so¬ 
lution au probleme des cereales, la 
dette ferroviaire hausserait dans 
des proportions tellement fantasti- 
ques, qu’elle aboutirait a mise en 
chomage d’un quart de million de 
fermiers — probablement par la 
mise au rancart de milles et de mil- 
i les de chemins de fer. 


La clef de Plattsburg 



Void la clef de la vilte de Plattsburg qui a ete remise au maire 
Adhemar Raynault, au banquet offert en son honneur, par cette 
vllle. Cette clef a ete faite d’une piece de bois du Royal Savage, 
coule durant la bataille de Valcour, dans le lac Champlain, le 11 
oetobre 1776, et ramene a la surface de l’eau, en 19S6. 

L.P.S. 
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LE PATRIOTE DE L/OUEST, mercredi le 7 dec., 1938 



LE PROBLEME DU BLE LABOUR D’AUTOMNE 


WINNIPEG, Man. — Les represen- 
tants des principaux pays exporta- 
teurs rie ble se rencontreront a 
Winnipeg, du 12 au 10 dccemlire, 
pour tenter de crecr une nouvelle 
politique du ble au Canada. 

Des experts du ble des Etats-Unis, 
de l’Argent'ne et des autres pro¬ 
vinces canadiennes (probablement 
de l’U.R.S.S. et de la Chine) assis- 
teront a cette conference de qua- 
tre jours convoquee par le gouver- 
nement du Manitoba. On rappel- 
le que la situation du commerce des 
cereales est peu favorable dans le 
moment par :uite de l’accumula- 
tion abnormale des stocks. On croit 
que les membres de la coference 
du ble eludieront les moycns ii pren¬ 
dre pour tro.iver de nouveaux de¬ 
bouches et arreter la chute des 
des prix. 


REGINA — On estime qu’a tra¬ 
vel’s le Canada, il y avait en la¬ 
bour au 31 octobre 1938, 54 pour 
cent des terres qui devront etre mi- 
ses en culture ou cours de 1939. 
A pareillc date l’an dernier, il y en 
avait 45 pour cent. Le pourcentage 
par province figure comme suit 
dans le rapport: 

Ilu-du-Prince-Edouard . 76% 

Nouvelle-Ecosse . 48% 

N.-Brunswick . 69% 

Quebec . 74% 

Ontario . 70% 

Manitoba . 76% 

Saskatchewan . 39% 

Alberta . 43% 

Colombie . 56% 


CONSIGNATIONS DE 
BLE 


BAISSE DES PRIX DE 
GROS 


REGINA — D’apres un rapport 
du ministre de l’Agriculture il res- 
sort que d’une fa^on generate, les 
prix de gros ont decline graduel- 
lement jusqu’a concurrence de 20 
pour cent depuis mars 1937 au 9 
nov. 1938; les prix de gros pour les 
cereales et les viandes ont decline 
de 26 pour cent du 3 nov. 1937 au 
9 nov. 1938: les autres produits ali- 
mentaires de 13 pour cent; les tex¬ 
tiles de 13.5 pour cent; les produits 
chimiques de 1.5 pour cent. 


REGINA, — Les consignations 
totales de ble au cours des 15 pre¬ 
mieres semaines pendant lesquelles 
s’est operee la manipulation de la 
| recolte 1938-39, ont ete de 169.2 mil¬ 
lions de boisseaux, ce qui accuse un 
, augmentation de 32.2 millions de 
j boisseaux, sur la periode prece- 
I riente. Les consignations faites au 
cours de la semaine finissant le 29 
! octobre, 1938 ont ete de 14.8 mil¬ 
lions de boisseaux. 


SEMIS DE BLE 
D’AUTOMNE 


LES OEUFS 


REGINA —- Il y a quatre points 
importants a considerer pour l’eti- 
tretien des pondeuses en hiver vient 
de declarer M. R. M. Blakely, de la 
ferme experimental de Swift Cur¬ 
rent. Il faut des poules de bonne 
race, une judicieuse selection, un 
poulaillier et un nourriture appro- 
pries. 


REGINA — On estime qu’au cours 
de 1’automne 1938, il a ebe seme 
799,090 acres en ble d’automne. 
C’est une diminution de 16,000 ac¬ 
res ou de 2 pour cent sur l’an 
dernier. 


LES GRAINS 


WINNIPEG, (le 5 dec.) 

Ble — No. 1 dur et Nor. 60 3-4; 
No. 2 Nor. 57 3-4; No. 3 Nor. 52 3-4; 


Une jolie boite 

mphnllirmp 


Voyages Circulaires 

REDUITS 

DES CENTRES DES 
PRAIRIES 


Ne vons laissez-pas affoisVcr par 1’ljiver. Visitez des ciiinnts plus 
doux—voyoz de vlcux amis—soignez votrc sante. Des prix redutts 
vows oi'freut une chance de voyager a prix modems pour un long se- 
jour, et a nieillcur marche encore pour un temps plus court. 


£ 


3 

I 

II 

llfi 


5 



Vancouver, V ictoria, Seattle et Portland, Sa'n Francisco et Los An. 
gelos, via Vancouver. Billets en ventc tous les Jours jusqu’au 14 nmi, 
193i). Premiere elasse, Intermediaire et wagons-jour. 



Toronto, Hamilton, London, Montreal, Halifax, etc. Bes gares de 
Calgary, Maeleod, Edmonton et est jusqu’a Fort William et Port Ar¬ 
thur incluslvement. Billets en ventc tous les jours du ler decembre 
au 5 Janvier, 1939. Retour limite a trois mois. Premiere, Interme¬ 
diaire et wagons-jour. ■ __ 

EgKjgggpggmutitiiUil 

Minneapolis, Duluth, Chicago, Kansas City. Des gares en Alberta, 
Saskatchewan et Manitoba (Winnipeg et Ouest) seulement. Billots 
en vente tous les jours du lor decembre au 5 janvicr, 1939. Hetour 
liraitc a. trois mois. 

Prix has propcrtlonols entre autres centres. IConsultez votrc agent 
local nil .T. Ci Pike; Agt. Psgr.. Dist. Regina. 



Activites feminines 


No. 4 Nor. 46; No. 5, 39 1-2; No. 6 
35 1-2; fourrage, 34 1-2; No. 1 Gar¬ 
net, 52 1-2; No. 2 Garnet, 49 1-2; 

No. 3 Garnet, 43; No. 1 Durum, 47 
1-2; No. 4 special, 42; No. 5 special, 

39; No. 6 special, 37; No. 1 melange 
43 1-2; voie, 60 1-2. 

Avoine — No. 2 CW et voie 28 1-2; 

No. 3 CW et Ex 1 fourrage 25 1-2; 

No. 1 fourrage, 24 1-4; No. 2 four¬ 
rage, 21 3-4; No. 3 fourrage 19 3-4. 

Orge— Malt: 6 et 2 rangees, Ex. 

3 CW 37 1-4. Autres: No. 3 CW, 35 . , , ,, , 

1-4; No. 4 CW 34 1-4; No. 5 CW he PO nt le plus important des le 



(Suite) 

6 — COUR DE CUISINE, Here 
le^on. 


33 1-4; No. 6 CW, 32 1-2; voie 37 1-4. 

Lin — No. 1 CW et voie 142; No. 
2 CW 138; No. 3 CW 126; No. 4 CW 
121 . 

Seigle — No. 2 CW 391-4. 

* * * 


PRINCE-ALBERT, (le 5 dec.) 


Ble — No. 1 Nor. 61 1-2; No. 2 
Nor. 58 1-2; No. 3 Nor. 55 1-2; No. 4 
Nor. 49 1-2; No. 5, 42; No. 6, 35; 
fourrage, 28 1-2; Garnet: 1 CW 53 
1-2; 2 CW 50 1-2; 3 CW 45 1-2. 

Avoine — No. 2 CW 16 1-2; No. 3 
CW et Ex 1 fourrage 14; No. 1 four¬ 
rage 12 1-2; No. 2 fourrage, 10; No. 

3 fourrage, 8. 

Orge — No. 3 Ex. CW 6 rangees 
et 2 rangees, 21; No. 3 CW, 19; No. 

4 CW 18; No. 5 CW 17; No. 6 CW 
16. 

Aux maisons de detail: Avoine 22, 
Orge 25. 


LES BESTIAUX 



WINNIPEG, (le 5 dec.) 


680; 


Recus: 2200 fetes, veaux, 
pores 940, moutons 540. 

Boeufs de choix $5.75 a $6.; bons 
$5. a $5.50; qualite moyenne, $4. a 
$4.75; commune, $3.50 a $3.75; ge- 
nisses de choix, $5.25 . $5.50; veaux 
engraisses $8. a $9. veau de choix 
$7. a $9. communs et moyens $3. a 
$6.50. 

Bacons, $8.25; pesants, $7.25; 16- 
gers et a l’engrais $8. a $9. truies, 
$6.25 a $6.75; bonnes brebis $7.50 k 
$7.75. ; si# 

* * * 

PRINCE-ALBERT, (le 5 d6c.) 

Regus en fin de semaine 30 fetes: 
6 veaux, 63 pores, 1 mouton. 

Bonnes genisses, $4.25 a $4.50; 
qualite moyenne, $3.50 a $4.00; 
bonnes vaches, $3.00. Veaux de qua¬ 
lite commune a moyenne $3.00 a $4. 
Bacons $8.; truies $5.75 a $6.25; pre- 
^;esJJ^- u <- " 'wP 

LE CHANGE 


A Montreal: Livre, 4.73 1-4; dol¬ 
lar americain, 1.00 25-32; franc, 
2.66 1 - 2 . 

A New-York: Livre 4.69 1-2; dol¬ 
lar canadien .99 3-16; franc 2.64 3-8; 

En or: Livre 11s 5d; dollar ame¬ 
ricain 59.44 sous; dollar canadien 
58.95 sous. 


UN PRO.IET DISPEN- 
DIEUX 


OTTAWA — On repete que M. 
Heaps, depute israelite et C.C.F. de 
Winnipeg-nord aux Communes, pre- 
sentera de nouveau, au cours de la 
session, sa resolution demandant 
que Ton reduise de 70 a 65 ans Page 
des personnes ayant droit a rece- 
voir la pension de vieillesse. Un tel 
projet doublerait le cofit de cette 
pension. 


debut; sur lequel on ne saurait trop 
insister, c’est la precision et l’exac- 
titude, dans les poids et mesures 
des ingredients, les degres de la 
chaleur, le temps de la cuison. Ayez 
2 tasses graduees, l’une pour les in¬ 
gredients secs, 1’autre pour les li- 
quides. Un set de euillers a mesu- 
rer, de 1-4 de cuiller a the a une 
cuiller a soupe, prises dans un an- 
neau. 

Toutes les mesures doivent etre a 
1’cgalite, emplissez la lasse ou la 
cuiller et rasez avec le dos du cou- 
teau, cependant on doit d’abord, 
sasser ou brasser les substances tr6s 
fines, comme la poudre, le soda, la 
farine, qui sont sujettes a se tasser, 
au point de deranger les propor¬ 
tions, on mesure ensuite. 

LA TEMPERATURE. Un thermo¬ 
metre est un objet de premiere ne- 
cessite, si votre poele n’en est pas 
pourvu, achetez-en un, que vous 
placez dans le fqurne.au, il doit en- 
registrer de 200 a 600 degre Fahren¬ 
heit. 

La temperature basse est de 250 
a 350; moderee 350 a 400; chaude 
400 a 450, tres chaude 450 a 550. 

Chaque plat, chaque met diffe- 
rentrequierent un certain degre 
de chaleur, suivez bien exactement 
les indications donnees avec cha¬ 
que recette. 

7 — BIBLIOTHEQUE. 

Chacun apporte quelques livres et 
revues qui enrichessent notre collec¬ 
tion, d’autres rapportent les vo¬ 
lumes deja pretes qu’on echange 
pour de nouveaux. 

8. — Discussion du programme de 
la seance prochaine. 


tour a une vie plus simple et plus 
economique; ils propagent les no- 
lions d’enseignement menager ei 
stimulent le travail individuel, ils 
interessenl A l’agriculture les fem¬ 
mes qui ensuite sont en mesure de 
mieux comprendre et seconder le 
travail educatif de l’agronome. 

Ils font revivre et aimer les in¬ 
dustries domestiques, procurent du 
travail aux jeunes et les retiennent 
ail foyer. Ils suggerent Tembellissc- 
ment des abords des demeures. 

Ils ont encore a leur credit le 
progres de nos expositions dans la 
classe des travaux domestiques. 

Ils developpent l’esprit familial 
et paroissial, la pratique de la jus¬ 
tice, de l’entr’aide, du coup de main 
qui sont les fruits de la charite bien 
comprise. Enfin, ils sement de 1’in- 
teret et de la vie dans les milieux oft 
jils sont bien organises. 

3. — HYGIENE — Les rhumes, la 
grippe, la pneumonie — Des les 
premiers symptomes d’enrouement, 
de frisson, de fievre, donner au pa¬ 
tient un bain chaud a la moutarde; 
faire prendre un laxatif; le mettre 
au lit; le couvir chaudement; lui 
faire boire de la limonade chaude; 
le faire transpirer abondamment 
pendant quelques heures; lui don¬ 
ner ensuite tin bain ttede; le fric- 
tionner a l’accool; changer les ve- 
tements et les couvertes; le remet 
tre promptement au lit pour 2 ou 
3 jours. Si l’etat du malade ne s’am- 
meliorait pas; il faudrait appeler le 
medecin sans tarder et se confor- 
mer rigoureusement a ses instruc¬ 
tions, car un rhume est souvent le 
debut de maladies plus graves, 
telles l’influenza, la pneumonie, tou- 
jours dangereuses souvent fatales. 

4. — NOEL est a nos portes! Pour 
toute maitresse de maison les heu¬ 
res sont comptees! Oh! combien! La 
fete traditionnelle apporte avec ses 
rejouissances nombreuses, son cor¬ 
tege de preparations multiples! 


“S’entr’aider” 

Au glorieux ::Et6 de la St. Mar¬ 
tin”, succede la premiere bordee, 
sans cependant refroidir l’enthou- 
siasme ambiant! En depit des mau- 
vais chemins L’assj^tr qee-cst rai-. 
sonriaEIe et meme si la quantite fai- 
sait defaut, la qualite serait tou- 
jours la! 

A 1 1-2 hrs precise —. l’exactitu- 
de est de rigueur — toutes sont a 
leur place et l’inspection sdes echan- 
tillons commence. Que d’accrocs! 
C’est ii croire que tous les ecoliers 
se sont amuses a passer ii, travers les 
clotures de broches piquantes! Ca 
arrive! 

1. TECHNIQUE — Pour reparer 
un accroc, on raccorde d’abord la 
deehirure — on pent pour plus de 
solidite mettre en dessous une pife- 
ce de meme etoffe — on faufile, sur 
un carton; avec des effilure du me¬ 
me tissus, on raccorde les bords, fil 
dessus, fil dessous; on reprise en¬ 
suite bien en ligne avec le trame; 
on presse et l’accroc devient invi¬ 
sible ou ii peu pres! Prochain e- 
chantillon: Les points essentiels. 

2. - LES CERCLES MENAGER -- 
Par leur bon esprit, leur propagan- 
de, les Gercles encouragent ,le re- 


GRAIN DE SEMENCE 

Enregistre et Certifie 

Votre agent d’Elevateur du Pool local est en position d’ac- 
cepter des commandes pour les stocks suivants qui peuvent 
etre livres port paye avec certaines limites. Tous ces stocks 
ont ete scelles comme semence enregistree et certifiee No 1 
ou 2. 

STOCKS ENREGISTRES 

Prix le boisseau f.o.fc. 
aiu point de livraison 

lere Generation Ble Marquis .$1-2* 

lere Generation Ble Reward ... 1-25 

lere Generation O.A.C. No 21 Orge . 1-10 

lere Generation Avoine Victory .. 1-10 

lere Generation Avoine Banner . 1-10 

2eme Generation Avoine Victory .75 

2eme Generation Avoine Banner . 75 

2eme Generation Avoine Vanguard . 1-35 

STOCKS CERTIFIES 

Ble Apex . 1-65 

Ble Renown . 1-65 

Ble Thatcher ..—-. 1-05 

Voyez votre agent de l’Elevateur du Pool pour tous details. 

Saskatchewan Pool Elevators' 

Limited 

BUREAU-CHEF — REGINA 


Le grand menage d’abord. Le 
moyen, le moins penible -pour nous 
el surtout pour notre entourage, 
c’est de nettoyer un seul apparte- 
ment a la fois, sans encombrer les 
autres. Pour l’hjver les teintures, 
arapefies' cbuSsin's, etc.' peuven’l' 
etre plus lourds, les couleurs plus 
chaudes, 1’arrangement du mobilier 
peut differer avec avantage le point 


important est de creer une atmos¬ 
phere de confort et de bien-etre.. 

5. — CUISINE — Gateaux de 
Noel. Ces gateaux devraient etre 
faits au moins, 3 semaines a l’avan- 
ce, les laisser murir leur donne 
toute leur saveur. 

Gateaux aux fruits (trfes riche) 

3 lbs. raisin 
3 lbs. sultana 

1 lb. pelures confites melees. 

1 lb. dattes 
1*2 lb. ananas glace 
1-2 lb. cerises glacees 
1 lb. d’amandes hachees 
6 lasses farine a patisserie 

1 cu ller a the de soda 

2 cuiller a the eanelle 
1 cuiller a the clore 

1 cuiller a the muscade 

1 cuiller k the sel 

2 cuiller a soupe melasse 

10 gouttes d’huile de citron 

3 tasses de sucre brun 
1 lb. de beurre 

10 oeufs 

Le jus et la pelure rapee de 2 oranges 

* * * 

Gateau (moins despendieux) 

1 1-3 tasse de beurre 
1 1-2 tasse sucre brun 

6 oeufs 

1-2 tasse de jus de fruit 

1-2 cuiller a the de eanelle 

1-2 cuiller a the de clou 

1-2 cuiller ‘a the de muscade 

1 cuiller k the sel 

1-2 cuiller a thb de soda a pate 

4 tasses farine 

1 tasse de raisin 

1-2 tasse de corinthe 
1-2 tasse d’amandes pelees 
1-2 tasse de pelures confites de ci¬ 
tron et orange, de citronelle. 

1-2 tasse de fruits glaces 

2 euillers ii soupe de melasse 

* * * 

Gateau blanc aux fruits (peu 
couteux) 

1 1-3 tasse beurre 
1 3-4 tasse sucre blanc 

3 1-4 tasses de farine 

7 oeufs 

1 cuiller a the sel 
1 tasse raisin sultana 

1- 2 tasse d’amandes 

2- 3 tasse de pelures confites d’oran- 

ge, de citron. 

Mettre la pate dans des moules 
garnis de 3 rangs de papiers beur- 
res, au fond et sur les cotes, faire 
cuire a fourneau modere pendant 
3 hres, si le gateau paraissait vou- 
loir trop secher, mettre un plat d’eau 
sur le trepied au-dessus. S’assurer 
que le gateau est parfaitement cuit, 
enlever les papiers, le laisser re¬ 
froidir, et le ranger dans un pot de 
gr6s couvert le tenir au frais. 


aide aux marxistes espagnols. M. 

Citrine a declare que les “Trade- 
Unions” avaient deja verse 58,785 
livres sterlings au fonds de secours, 
pour l’Espagne rouge (le “Times” 
du 9-9-1938). 

En outre, les ouvriers des mines 
ont envoye 68,000 livres sterlings 
et la souscription, ouverte par le 
Labour Par,ty pour envoyer du' ; 
Jail en Espagne, a recueilli non 
moins de 24,000 livres sterling. 

Sir Walter Citrine ajoute que 
3,000 organisations syndicales an- 
glaises ont envoye des sommes trAs 
importantes aux Brigades Interna¬ 
tionales. 

L’Union des Ingenieurs et l’Asso- 
ciation des Employes de Commerce 
ont, de leur cote, decide d’envoyer 
a Barcelone 58,000 livres sterlings. 


SITUATION TRES GRAVE 
EN iESPAGNE ROUGE 


PERPIGNAN, France, — Marti¬ 
nez Barrio, president des Cortes, est 
arrive en France, afin de savoir s’il 
lui etait possible d’obtenir des den- 
rees pour venir en aide a la popu¬ 
lation civile de l’Espagne “rouge”. 

Barrio a admis que la situation 
etait “grave”. Il aiouta que “jamais 


elle n’avait ete aussi grave. 


Malgr6 


la faim, on demeure toujours coura- 
geux. Tous sont determines a luttcr 
jusqu’a la victoire finale”. 

Le president etait accompagne 
de quelques autres membres du Co¬ 
mite charge de venir en aide aux 
populations civiles de l’Espagne 
“rouge”. Il a declare qu’il voulait 
acheter des victuailles et discuter la 
situation presente avec les autori¬ 
tes franchises. Barrio a encore af- 
firme qu’une cargaison de vivres se¬ 
rait envoyee en Espagne sous peu. 
Recemment, il est arrive a Barce¬ 
lone plus de 5,000 tonnes de nour¬ 
riture et de produits pharmaceuti- 
ques. 


NOUVELLES 


OCTROIS A L’OUEST 


OTTAWA, — Le tresor canadien 
continue a octroyer de l’argent des 
provinces de 1‘Ouest. 

La gazette du Canada annonce 
que le gouvernement d’Ottawa re- 
nouvelle un pret de $100,000 a la 
Saskatchewan et qu’il accepte une 
somme de $191,963 en billets de la 
province en paiement 2es interAts 
dus sur certains prets federaux a la 
province. 

Le governement federal renou- 
velle, de plus, un pret de $2,237,- 
844.99 ii la Colombie canadienne. 

Enfin, le gouvernement d’Ottawa 
consent au Manitoba un nouveau 
pret de $425,000 pour permettre A 
la province de continuer les tra- 
vaux de secours aux chomeurs. 


IPROGRES DE NOTRE 
AVIATION 


OTTAWA, — A venir.jusqu’a der- 
nierement le transport des mar- 
chandises par avion etait plus con¬ 
siderable au Canada qu’en tout au¬ 
tre pays. Toutefois le dernier rap¬ 
port de l’Union des Republiques 
Socialistes sovietiques declare qu’¬ 
en 1937 on transporta environ 70,- 
000,000 livres de marchandises tan- 
dis que le tonnage de 1’Aviation ca¬ 
nadienne n’etait que de 26,000,000 
livres. Les Etats-Unis viennent loin 
en arriere avec seulement 6,000,- 
000 livres. 

Un autre fait qui demontre le 
gain d’activite dans l’Aviation ci¬ 
vile au Canada est le nombre des a- 
vions sous permis qui s’elevait Tan 
dernier a 604 tandis que Ton comp- 
tait 1,157 pilotes civils de diverses 
categories et 595 ingenieurs en aero- 
nautique. On chiffre a 158 le nom¬ 
bre de Aeroports civils. 


NOUS AVEZ-VOUS 
TROUVE UN LRCTEUR? 


En Espagne 

L/argent des ouyriers 
anglais ile en Espgne 
rouge 

L’“Anti-socialist Union” de Lon- 
dre.s publie, dans son bulletin du 
25 septembre 1938, des renseigne- 
ments interessants sur les capitaux 
que possedent les syndicats anglais 
el sur l’emploi qui en est fait. 

Les “Trades-Unions” reijoivent 
annuellement, sous la forme de co- 
tisations, plus d.e 8 millions de li¬ 
vres sterlings. Les capitaux de re¬ 
serve depassent 18 millions de li¬ 
vres sterlings. 

Ces sommes enormes sont evi- 
demment sorties des poches des ou¬ 
vriers et servent, entre autre, a sou- 
lenir le Parti socialiste et a faire 
progresser la cause du socialisme. 

Toutefois, une partie de cet ar¬ 
gent est employee pour venir on 




NOUS PARLONS FRANCAIS 
Prescriptions remplies arec soin 
Vons trouverez lcl tout ce qnl 
s’acliAte dans une phawnacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolwortli et le ThA&tre 
Strand. Telephone 2114 




' 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTRAIiB 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papoterle, «tc 
IVICphone 2155 
NOUS DIVRONS 


iipi 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


UNE GRANDE VALEUR 
de WHISKY Doux et Fin 


bon au 

GOUT 



13 onces 
25 onces 
40 onces 








































































































































































































































LE PATRIOTE BE L’OUFST, mercredi le 7 dec., 1938 





Public par 1 'tmprimerie "Le Patriate" Limitee, 

K PR1NOE-ALHEKT. SASIC 

RCdacteur: J. VALOIS, o.m.i. GCrant: L. BUSSIBRE, o.m.i. 


HE SEtTIi JOURNAL FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Le “Uatriote” est In cha-que semaine par plus <le SO,000 person ties 


BUREAU: 130S, 4dme Avenue Onest Prince-Albert, Saskatchewan 

TELEPHONE 2904 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . S2.0O 

” Etats-Unts . S2.50 

” ” Europe . #2.50 


Une" 


oeuvre 



C’est le 14 decembre 1918 que le College Mathieu de Gravelbourg 
ouvrait, pour la premiere fois, ses portes a la jeunesse franco-canadien- 
ne de la Saskatchewan. II y aura done vingt an; mercredi procha n 
que cette ceuvre par excellence de formation morale et intcliectuellc 
fut lancee pour de bon par des pretres zeles et courageux. 

La tache etait tres ardue; elle pouvait meme paraitre temeraire a 
certains esprits superficiels, quii ne peuvent jamais mesurer dans toute 
son ampleur la force d’une volonte bien determi'nee et solidement ap- 
puyee sur des motifs surnaturels. Or, c’est cett evolonte galvanisee par 
l’amour surnaturel des antes, et qu’incarnaient Mgr Math’ca, MM. its 
abbes Pierre Gravel et Charles Maillard, qui presida a la naissance du 
College. 

Mais cette naissance ne s’est pas effectuee sans effort, a la manicre 
d’une generation spontanee. Seuls, les inities peuvent evalucr la somme 
enorme de travail que requiert la mj.se sur pied d’une telle oeuvre. Et 
nous, du common des mortels, ne saurons jamais l’etendue des difficul¬ 
ty auxquelles eut a faire face M. l’abbe Gravel et ceux qui Pont secon- 
de. Si fonder un college dans une province, un pays a population dense 
et homogene est deja une initiative tres compliquec; que dire dlune 
telle fondation dans les inunenses steppes de la Saskatchewan, le cara- 
vanseraiil d’une multitude de races etrangeres, avec ses petites colonies 
disseminees a des centaines de milies? Si, au moins, les quelques qua- 
rante a cinquante mille Franco-Canadiens, qui devaient alimenter le 
College, avaient ete groupes dans unie meme region! Mais non! C’est 
aux quatre coins de la province qu’il fallait les chercher. 

L’on con<;oit aisement les embarras financiers des debuts. Si le 
sud, a cette epoque, voguait sur la haute mer de la prosperity, il n'en 
etait surement pas de meme pour une forte fraction du nord ou fermiers 
et colons defrichaient des homesteads. 

Mais l’abbe Gravel etait de taille a surmonter les difficultes. Sen 
projet muri, il se rendit a Regina et demanda nine charte pour un col¬ 
lege franijais. Monseigneur Mathieu, arclieveque de Regina, poussa si 
bien a la roue que, le 17 decembre 1917, la legislature votait ladile 
charte, qui donnait au College son existence off/cielle et sa personna¬ 
lite civile. 

Il y avait encore la question des professeurs. 

C’est alors que M. l’abbe Maillard, co-fondatcur, s’achemina vers 
Quebec pour demander trois pretres a Mgr Begin, afin de mettre en 
marche l’oeuvge du College Mfais il ne put les obtenir. 11 se rendit, en 
desespoir de cause, a Saint-Boniface et renouvela sa requete aupres de 
Monsaigneur Bcliveau. Il fut plus heureux. Monseigneur consentit a 
lui ceder M. l’abbe Deslandes, ancien directeur du Scminaire de Saint- 
Boniface. Ce dernier fut done nomme directeur du nouveau college. 
MM. Erny, pretre, Brouillard, Barbeau et Boucher, tous seminaristes, 
lui furent adjoints. 

L’on etait pret a commencer. C’est le 14 decembre 1918 qu’eut lieu 
l’entree des eleves. Le nouveau contingent comprenait 52 pensionnaires 
et une qu nzaine d’externies. Le 13, on proceda au classement des ele¬ 
ves et, le lendemain, on commenfa les cours reguliers. 

L’oeuvre etait en marche Durant deux ans, elle se maintint. Les 
fondateurs avaient depose le ferment qui devait produire la vie de cet¬ 
te institution. Les debuts furent lents: processus normal dans le per- 
fectionnement des oeuvres de ce genre. C’est done avec raison que 
nous pouvons dire a la suite dq l’un des professeurs que le College etait 
encore “en herbe”, lorsqu’il fut confie aux RR. PP. Oblats en 1920. 

La nouvelle direction s’inspira du noble ideal des devanciers. L’his- 
toire des moines d’Occident nous relate que, dans le scriptorium, des 
moines travaillaient, transcrjvaient, enluminaient. Des vies d’hommes 
se consmnaient sur les venerables manuscrits de ,1’antiquite. Le copiste 
mourant livrait a des mains plus jeunos sa page inacheve et ces mains 
respectaient scrupuleusement le ministere de leurs predecesseurs . . . . 

De meme les RR. PP. Oblats continuerent l’oeuvre que lour legua Mgr 
Mathieu. Ils respecterent scrupuleusement les motifs qui J’avaient 
fait naitre. Grace a un groupe plus nombreux de professeurs, ils ou- 
vrirent plus large le sillon, mais toujours dans la meme direction, e’est- 
a-dire vers le perfectionnement morale, relid'eux et intellectuel de la 
jeunesse estudiantine. Ils se devouerent avec un ^courage et un enthousias- 
me inlassables a la pours/jite d’une si noble tache: labeur obscur, mais 
d’une austere grandeur. Ils ont for tie, ameliore l’oeuvre; ils ont com¬ 
plete Pebauche, rempli les cadres dresses par leurs predecesseurs sans 
devier de la pensee genereuse des fondateurs. 

Vous raconter I’etape franchie par le College allongerait demesure- 
ment cet article. Que nos lecteurs lisent attentivement les travaux des 
professeurs du College que nous publions en 4e page. I!s verront que le 
ferment a produit un arbre vjgoureux, qui a resiste au choc violent de 
la secheresse et ,de la depression. Ils se rendront compte des progres 
accomplis en point de vue catholique, scientifique et national. Les vo¬ 
cations, ecloses dans ce sanctuaire, sont 'un gage eloquent de la viialile 
religieuse de cette oeuvre. 

L’Action catholique, que le Saint-Pere recommande avec insistance et 
qu’il considere comme la prunelle de ses yeux, est en honneur au Col¬ 
lege Mathieu. La J.E.C. —■ Jeunesse etudiante .catholicise — prepare des 
militants pour la defense de PEglise dans nos plaines saturees de mi- 
terialisme. On dresse la jeunesse a la pratique des vertus necessaires 
a l’apotre, qui devra faire regner, rayonner le Christ sur les coeurs et 
les intelligences, qui, de nos jours, sont enlises dans la mare de l’hu- 
main. Le College Mathieu est done un pharc puissant d’oii jaillissent 
la lumiere et les principes divins qui cmpecheront notre groupe franco- 
canadien de tomber dans 1‘animalite, “danger d’autant plus formidable 
que la multiplication de generations materielles serait pour la societe 
le pire des fleaux.” Metier d’une somveraine grandeur que celui de 
former, de tremper les chefs de file de l’Action catholique. Voila ce a 
quoi s’adonne avec une inlassable sollicitude les professeurs du College 
Mathieu. La chaire d’Action catholique, institute il y a plus d’un an, est 
une initiative riche d’esperance. 

Mais si le college est une eicole de formation religieuse, il ne ne¬ 
glige pas pour cela le point de vue national. Au contraire, les profes¬ 
seurs s’evertuent a in fuser de la fierte chez leurs eleves, de la fierte 
nationale; ils ne negligent rien pour cultiver chez les adolescents le culte 
des traditions, des coutumes et des vertus des ancetres. A l’aide de l’His- 
toire du Canada, des pionniers, des missionnaires, qui ont civilise et chris¬ 
tianise l’Ouest, spectacle inspir.atcur, ils instillent dans les jcuoe; coeurs 
un veritable amour du passe, fail de gloire et de sacrifices. Ce sont des 
lemons de noble patrjotisme, qui cveillent les jeunes mnes ai; sens des 
realitAs frangaises et de leur propre responsabilile future. Sir ce pre¬ 
mier plan, ils supernosenf d’autres convictions. Dans le genese'de cct- 


CONCOURS DE LANGUE 
FRANCAISE 


PARIS _ L’Association interna- 

tionale des ecrivains etrangers de 
langue fraru;aise, qui s’est assigne 
comme mission de creer et de de- 
velopper un sentiment de solidarite 
linguistique et de travailler an 
imintien et a !d>*tiusior ( ; d un 
idiomc commun, vient de decider 
un grand concours dans tous les 
pays oil elle pcssede des sections, 
e’est-a-dire au. Canada, en Egypte, 
en Belgique, en Suisse, a Haiti, au 
Luxembourg, en Roumanie, a 1’isle 
Maurice, et dans les colonics fran- 
qaises. 

“Ce concours est reserve, declare 
au represen taut de l’Agence Havas, 
le president de l’Assco'ation, sec¬ 
retaire de la legation du Canada a 
Paris, M. Pierre Dupuy, aux en- 
fants de moins de seize ans. Il a 
pour sujet: “Pourquoi j’aime la lan¬ 
gue francaise”. Dans chaque pavs 
le laureat recevra une medaille 
d’argent et la composition classee 
premfjre de toid.es une' medlaille 
d’or. Ce concours sera annuel et, 
j par la suite, consacre a la Jittera- 
ture de tel ou tel pays de langue 
francaise. Nous envisageons d’ail- 
leurs de dccerner un pr'x annuel 
au meilleur ouvrage de litterature 
paru en francais, hors de France. 
Ainsi, nous esperons donner aux 
etrangers parlant francai; un sen¬ 
timent de leur solidarite linguis- 
tique et du commun ideal moral 
artistique qui en est la resultante.” 


on neglige de reconnaitre ces droits 
ajouta l’ambassa'deur, on favorise la 
decadence interieure, la faiblesse 
exterieure et le mecontement, voire 
meme la guerre civile.” 

M. Kennedy, qui travaille de con¬ 
cert avec le gouvernement britan- 
nique a la colonisation de refu- 
gies Allemande, a declare au diner 
annuel du jour d’Action de graces, 
tenu sous les auspices de la societe 
americaine, que dans son pays, le 
nom de citoyen eclipse presque 
completemcnt tout sentiment d’ori- 
gine raciale. 

“La classification des Americains 
en Irlandais-americains ou Italiens 
ou Allemands ou Polonais ou Rus¬ 
ses ou Tcheques-americains ne si- 
gnifie pas qu’on les considere com¬ 
me des etrangers que l’unite na¬ 
tionale n’a pas encore absorbes. 

“Nos citoyens nes a l’etranger 
sont Americains avant tout. Ce phe- 
nomene social presque unique est, 
j’en suis sur, du au fait que la cons¬ 
titution des Etats-Unis reconnait 
fomellement le caractere sacre de 
la personnalite individuelle et les 
libertes et les droits qui lui sont ac- 
cordes par la volonte du Createur”. 


din d’enfants de la Mission, oh vi- 
vent 18 pelits dont les peres sont a 
la guerre. Ltoeuvre semblait au fu- 
tur bienfaiteur pauvre et petite; il 
demanda ce qu’il faudrait pour l’a- 
grandir et la moderniser et il don¬ 
na 1,250 yen pour tous les travaux 
necessaires, il visite depuis regulie- 
rement l’oeuvre catholique, qui Ini 
doit taut et ne manque jamais de 
distribuer pendant ses visites des 
jouets et des bonbons aux enfants. 


M. DANDURAND A L’lNS- 
TITUT DE FRANCE 


PARIS, — A la suite de la recep¬ 
tion a l’Academie des Sciences Mo¬ 
rales et Politiques du senateur Raoul 
Dandurand, rninistre d’Etat du Ca¬ 
nada, president du Comile France- 
Amerique de Montreal, un grand 
diner lui a ete offert a la maison des 
nations americaines sous la presi- 
dence du baron Seilliere, secretaire 
perpetuel de l’Academie des Scien¬ 
ces Morales et Politiques et en pre¬ 
sence du rninistre des Affaires e- 
trangeres et de Madame Georges 
Bonnet. 

A Tissue du diner, I e baron Seil¬ 
liere a souhaile le bienvenue- a M. 
Dandurand an nom du Comite 
France-Amerique et l’a felicite et 
remercie de son action effic.ace en 
faveur de la culture francaise no- 
tamment dans l’education. 


LE 4ieme CENTENAIRE DE 
SAINT CHARLES 
BORROMEE 


Rome a celebre par des fetes 
solennelles la quatrieme cente- 
naire de sait Charles Borromee. 
Un tridumm d’action de graces a 
eu lieu en la basilique de Saint- 
Charles, au Corso, preside par plu- 
sieurs eveques et quatre cardinaux. 
Le cardinal Tisserant, secretaire de 
la Congregation pour TEglise orien- 
tale, a cloture ces fetes par une 
messe pontificale solennelle. 


UNE SAUVEGARDE DANS 
LE RESPECT DES MI¬ 
NORITES 


LONDRES, — Joseph Kennedy, 
ambassadeur des Etats-Unis en 
Grande-Brelagne, a loue le respect 
que les democraties portaient aux 
droits de leurs minorites. “Quand 


Inauguration de I’annee aca- 
demique de 1’Universite pon¬ 
tificale gregorienne 

Ljannee academique de l’Univer- 
site pontificale gregorienne a etc 
nauguree dernierement, au corns 
d’une seance imposante presidee, 
au nom du Saint-Pere, par le cardi¬ 
nal secretaire d’Etat Pacelli. 

Six eveques et de nombreuses 
personnalites ecclesiastiques etlai- 
ques assistaient a la seance, ouver- 
te par le R. P. Mac Cormick, rec- 
teur magnifique. 

Le R. P. Charles Boyer, prefet des 
eludes, donna ensuite lecture d’un 
rapport sur l’activite particuliere- 
ment florissante de l’Universite, qui 
comprend desormais plus de 2,000 
eleves de toutes les nati "■nalites. 

Apres la lecon inaugu. ,.le sr un 
theme missionnaire et la distribu¬ 
tion des prix aux laureats de Pan- 
nee ecoulee, le cardinal ‘Pacelli prit 
la parole en latin. En uh vibrante 
allocution, Son Eminence insista 
sur la necessite majntes fois procla- 
mee par le Pape de voqar aux etu¬ 
des ecclesiastiques la plus grande 
sollicitude et la plus vaste compe¬ 
tence, “de facon a former, en ces 
temps difficiles et troubles que 
nous traversons, un clerge vrai- 
ment a hauteur de sa tache”. 

Le cardinal termina en rappe- 
tant l’extreme importance attachee 
par le Pape a la formation spiri- 
tuelle et intellectuelle deS clercs. 

Puis, longuement acclame, il don¬ 
na, par delegation speciale du Saint 
Pere, la Benediction apostolique au 
nombreux auditoire. — (Fournier.) 


UN FRONT UNI 

WASHINGTON, — Le president 
Roosevelt a denonce la traitement 
que l’Allemagne imposait aux juifs 
comme ctant devenu d’une duret6 
incroyable. Il a fait egalement le 
tableau du continent americain qui 
presenterait un front uni en cas 
degression de l’exterieur. 

Tous les auditeurs virent une al¬ 
lusion directe a l’Allemagne dont 
il venait de parler si peu de temps 
auparavant. 

Le president a declare en parlant 
de sa. politique de bon voisinage, 
que Tun des meilleurs moyens d’as- 
surer la protection de 20 republi- 
ques americaines et du Canada etait 
d’augmenter le nombre de ses a- 
vions, projet qu’il discute actuelle- 
ment avec son etat-major de l’air. 


peuvent mener la lutte pour l’ind6- 
pendance des peuples et la defense 
de la paix mondiale que si elles ont 
a leur tete des pouvernements ap- 
puyes sur la volonte des masses et 
decides a juguler la reaction inte¬ 
rieure. 

On decele cette nouvelle tactique 
plus clairement encore dans le ma- 
nifeste du Comite central executif 
Komintern, publie dans le numiiro 
d’oetobre de la Revue Internatio¬ 
nale Communiste, qui vient seule- 
ment de paraitre. Ce document re¬ 
clame “le remplacement des gou- 
vernements de trahison et de hon- 
te nationale dans les pays menaces 
par l’agression fasciste exterieure 
spar des gouvernements decides a 
repousser l’agresseur comme con¬ 
dition necessaire et prealable h 
une lutte pour la paix couronnfie 
de succes.” 


IL PERD DU TERRAIN 


ROME — Le rninistre des affaires 
etrangeres Galeaz^o Ciano a declare 
que l’anti-communisme represente 
par l’ltalie, TAllemagne et le Japon 
sc repandai; rapidement au mon- 
de entier. 

Il adressa la parole avec les mi- 
nistres du Japon et de TAllemagne 
a l’occasion du premier anniversai- 
re du traite, reaffirmant la solidari¬ 
te de l’ltalie avec les deux autres 
puissances. 


LA PREMIERE COMMU¬ 
NION D’UN PRINCE 


Le 3 novembre dans la chapelle 
du palais royal de Bruxelles, le roi 
Leopold et les membres de la famil- 
)e royale entouraient un petit ga:- 
con, aux yeux clairs, qui, prepare 
par Mgr Colle, aumonier de la cour, 
allait recevoir son Dieu pour la 
premiere fois: le prince Baudouin, 
herilier du trone. 

La ceremonie se deroula dans 
Tintimite; seuls, les familiers et les 
dignitaires de la cour y assistaient. 
Les chants furent executes par les 
jeunes chanteurs de Saint-Rombaut. 


LE SUCCES D’UN PACTE 
ANTICOMMUNISTE 


L’election du cardinal Tisse¬ 
rant a l’Academie des 
inscriptions 


LA GENEROSITE D’UN 
PHILANTROPE JA- 
PONA.IS 


Une oeuvre de charite organisee 
par un groupe de ieunes filles de 
l’qcole secondaire de la Mission de 
Sapporo, confiee aux Franciscains 
allemands chercha des : fonds. Un 
des professeurs de Tecole se rendit 
chez un ancien eleve, nqn chretien, 
pour lui demander une petite au- 

mdne. “Combien voulez-vous? _ 

Environ 5 yen. — Ce n’est vral- 
ment pas assez, n’avez-vpus pas d’u¬ 
ne oeuvre, qui demande une somme 
plus importante?” Le professeur 
conduisit son ancien eleve au jar- 


te formation nationale. On pourra toujours retrouver au fond des ames 

— des chefs de demain — comme en un palimpseste, les signes deja pre¬ 
cis que le spectacle” des choses du College, de ce sanctuaire national, 
y aura trace des l’adolescence. 

Cette institution est une oeuvre providentielle pour l’element franco- 
canadien de la Saskatchewan. C’est 1’ascenseur qui le portera vers les 
sommets de la vie religieuse,scientifique et francaise. C’est un milieu 
favorable a l’eclosion des vocations religieuses, e’est aussi un foyer de 
foimation nationale ou regne une atmosphere favorable a l’effloraison 
des vertus chretiennes. C’est iun milieu” ou les projets de vie les nlus 
genereux et les plus surnaturelles viennent completer l’idee que l’on 
doit se faire des diverses carrieres de la vie commune ou seculiere,” de 
la vie sociale et nationale, de la vie intellectuelle et professionnelle. 

Le College Mathieu, qui a toujours ete fidele a former des hommes, 
des chefs; qui a si bien dresse les jeunes confies a ses soins; qui a tou- 
jaurs fait honneur a notre race par la competence de ses recteurs, tels 
les RR. PP. Marcotte, Magnan, Guy, Lamontagne et Leclerc, O.M.I. — ce 
dernier dirige actuellement 1’oeuvre avec un tact, une maitrise et un 
devouement dignes de ces predecesseurs — par le savoir de ses doctes 
professeurs .... merite incontestablement notre gratitude, notre admi¬ 
ration et notre encouragement. 

Le College, qui a si puissamment seconde le travail de l’A.C.F.C. 
ct du “Patriotc”, merite a ce titre la collaboration complete, sincere et 
j empressee de tous les Franco-Canadiens de la province. Car ces trois 
oeuvres sont inseparables dans le domaine pratique de notre destino^ 

| religieuse et franpaise. Ce sont trois pilljers qui supportent le meme 
edifice. 

C’est done avec joie que nous offrons au College Mathieu l’homir.age 
de notre gratitude et de notre reconnaissance, ainsi que nos voeux les 
. plus sinceres de longue vie et de progres, a 1’occasion de son vingtieme 


L’Osservatore Romano consacre 
un long article a l’.election du car¬ 
dinal Eugene Tisserant a l’Acade- 
mie des Inscriptions. Cette nomina¬ 
tion, dit le journal, a une grande va¬ 
lour religieuse apologetique, car el¬ 
le montre encore une fois Fomenta¬ 
tion des esprits vers une plus se- 
reine, plus iusle comprehension i?5s 
valours religieuses chez tant de 
Franpais qui ont bien merite des 
etudes, de la vertu et du travail, et 
plus d’un observateur voit dans cet¬ 
te nouvelle orientation un indice 
d’une nouvelle et sure ascension de 
la France dans le monde. 

Apres avoir rappele toute l’oeu- 
vre etendue du cardinal le journal 
du Vatican ajoute: “Tous ceux qui, 
en Italie et surtout a Rome, connais- 
sent Toeuvre et la personnalite du 
cardinal Tisserant se sont rejouis 
de I’honncur qui lui a ete confere.” 


LE SEJOUR DU CARDI¬ 
NAL MUNDELEIN A ROME 

Le cardinal Mundelein, archeve- 
que de Chicago, a repu les represen- 
tants de la presse auxquels il a ex¬ 
prime sa joie d’etre en Italie. 

Le cardinal, interroge sur la pos¬ 
sibility de la reprise des relations 
entre le Saint-Siege e.t les Etats-Unis 
d’Amerique, a repondu qu’il n’etait 
charge d’aucune mission diploma¬ 
tique en general, ni de cette ques¬ 
tion en particulier et qu’en tous cas 
jusqu’a present, dans les conver¬ 
sations qu’il a eues au Vatican, la 
question n’a meme pas ete effleuree 
Si, d’ailleurs, cette question devait 
etre abordee, elle ne pourrait l’etre 
que par la vo'e diplomatique nor- 
male. 

Il a dementi les bruits qui avaient 
couru sur une visite posible qu’il 
aurait faite a Paris et a Berlin, vifle 
natale de sa famille. 


BERLIN, — Von Ribbentrop, 
rninistre des Affaires etrangeres, a 
declare que le pacte signe enlre 
TAllemagne, TItalie et le Japon pour 
combattre le communisme avait 
reussi a le reprimer en Espagne, en 
Chine et en Tchecoslovaquie. 

Parlant lors d’une emission re- 
layee dans les trois pays et mar- 
quant l’anniversaire du pacte, Von 
Ribbentrop accusa le bolchevisme 
juif d’inciter les Etats-Unis contre 
TAllemagne. 

Le Comte Ciano et Hachiro Arhi- 
ro Arita, ministres des Affaires 
etrangeres de TItalie et du Japon, 
respectivement, adresserent aussi la 
parole. 

“Le pacte anticommuniste est un 
excellent succes”, dit Von Ribben¬ 
trop. 


“PURGE” DANS LE CON- 
SEIL DE LA JEUNESSE 
COMMUNISTE 

MOSCOU — Le com'te exeruti 
central du “Comsomol” sovieliqui 
a fait une “purge” dans la haute di 
section du “Komsomol”, la eolos 
sale organisation de la jeunessi 
communiste, en demettant de leur: 
functions les cinq principaux offi 
ciers superieurs, y compris le se 
creta're general Alexandre Kosarlefi 
Certains ob.crvateurs pensent qui 
les cinq officiers demis de leur; 
fonctions subiront leur proces poui 
trahison. 

Les officiers du “Komsomol” son 
accuses d’avoir encourage les mem 
Lres de Torganisation a la pratiqui 
de. l’alcoolisme, de la corrupt!or 
des moeurs ct a Thostilitp politi 
que. 

La grande ligue communiste-le 
nirt sto de la jeunesse, sovictiqui 
comptait, au dernier reccnscment 
en 1925, 6,000,000 d’adherents. 


SEMAINE SYNDICALE 
PATRONALE 


La Hie Internationale invite 
les travailleurs a renverser les 
gouvernements democra- 
tiques 


anniversajre. 


Joseph VALOIS, O.M.I, 


Si Ton rapproche Tappet que, a 
Moscou, vient de 'lancer M. Dimi¬ 
trov au nom de la Ille Internatio¬ 
nale de celui qu’il fit il v a un an. 
on constate que si Tan dernier 
M. Dimitrov avait invite les masses 
de pays de democratic bourgeosie 
a- faire pression sur leurs gouver¬ 
nements pour les obliger, bon gre, 
mal gre, a mener, d’accord avec l’U- 
R. S. S., une politique effective de 
resistance aux puissances fascistes, 
il insiste aujourd’hui sur le fait que 
les democraties occidentals ne 


MONTREAL, — L’Ecole soci 
populaire organise une deuxie 
Semaine syndicale dans le genre 
celle qui obtint 1’automne dern 
de si heureux effets. Mais afin 
mieux poursuivre le programme 
restauration sociale trace par 
Souverain Pontife dans l’encyclii 
Quadragesimo Anno et qui teni 
la collaboration des classes, < 
couronnera Torganisation corpc 
live, cetie deuxieme Semaine s 
consacree au syndicalisme patroi 
Elle aura lieu, sous le patronage 
Tepiscopat, du 22 au 29 janvier p 
chain. 


L’lMMIGRATION JUIVE 
AU CANADA 


MEDECINE-HAT, Alberta, _ 
etudie actuellement un projet p 
amener au Canada 19,000 juifs d 
rope, soit environ deux mille 
milies et les etablir sur les te 
du district de Medecine-Hat. 11 
drait la sanction du gouvernen 
canadien pour permettre a ces j 
d’entrer au Canada. 

C’est Harry Veiner, un juif en 
de Medecine-Hat, qui a anne 
qu’un semblable ,projet etait a T 
de. On croit comprendre que le ] 
jet est appuye financierement 
un svndicat juif mais M. Veiner 
pas voulu donner de details. 

On convient cependant que 
fonds necessaires a l’etablissen 
do ces colons sernient pris au : 
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Femme vieillie par 
la sciatique 

Louange main ten ant 
Kruschen 

Lorsque la sciatique s’attaqua a 
cette femme, il y a six ans, elle ne 
pouvait se mouvoir sans eprouver 
les plus grandes douleurs. Les trai- 
tements de toutes sortes qu’elle sui- 
vit ne purent lui procurer le moin- 
dre soulagement. Mais il n’en fut 
pas ainsi de Kruschen. Lisez sa let- 
tre: 

“11 y a six ans, je souffris ter- 
riblement de sciatique. J’essayat 
toutes sortes de remedes, mais sans 
resultat. Un jour j’achetai des Sels 
Kruschen. Je fus soulagee des les 
premieres doses et, au bout de quel¬ 
ques semaines, ma sciatique avait 
completement disparu. Aujourd’hui, 
je commence toujours la journee a- 
vec une pincee des Sels Kruschen 
dans un verre d’eau. Comme je suis 
veuve depuis quatre ans et que j’al 
un fils a elever, mon existence est 
tres remplie. Je tiens une maison de 
pension. Debout a 6 heures le matin, 
je ne pu : s guere me coucher avant 
11 heures du soir. J’ai 52 ans mais 
on m’en donne a peine 32 — grace 
aux effets bienfaisants de Krus¬ 
chen”. - (Mme) F. E. R. 

Les douleurs aigues qui caracteri- 
sent la sciatique sont souvent occa- 
sionnees par la presence de cris- 
taux aceres d’acide urique dans 1’en- 
veloppe du grand nerf sciatique. 
Deux des ingredients de Kruschen 
dissolvent ces cristaux, tandip que 
d’autres ingredients en favorisent 
1’expulsion par les voies naturelles. 


de la population juive a travers le 
Canada et qu’on ne demanderait 
pas d’aide du gouvernement cana- 
dicn. 

QUEBEC ET L’lMMIGRA¬ 
TION JUIVE 

QUEBEC — La ville de Quebec.a 
proteste officiellement contre tou¬ 
te immigration, notamment contre 
1’admission des Juifs au Canada.pas 
suite des represailles exeredes en 
Allemagne nazie contre la race Se¬ 
mite, et elle a pri6 avec instance le 
gouvernement federal de prendre 
les moyens necessaires et urgents 
dans ce but. A eette fin, le conseil 
de ville a adopte unanimement une 
motion presentee par l’echevin Er¬ 
nest Drolet, C.R., qui a prononce 
par la suite un discours pour expli- 
quer son attitude. 


UNE DELEGATION DE 
SEMITES A OTTAWA 


OTTAWA, — Le gouvernement 
canadien etudier plus attentivement 
le probleme de 1’admission des re- 
fugies juifs au Canada, cependant, 
les autorites canadiennes ne pren- 
dront pas de decision finale a ce,su¬ 
jet tant que les autres pays n’auront 
pas adopte une action bien definie. 
Telle est la declaration faite, par le 
tres honorable premier mini,stre, 
Mackenzie King, a Tissue d’une 
seance du cabinet. 


UN PROGRAMME D’EDU- 
CATION CIVIQUE 

WASHINGTON, — Les autorites 
de Teglise catholique americaine, en 
reponse a un recent appel de Sa 
Saintetc Pie XI ont annonce qu’un 
programme d’education, destind a 
atteindre plus de 3,000,000 d’eleves, 
avail ete prepare dans le but “d’e- 
clairer la conscience du citoyen a- 
mericain.” 

LA LEGISLATION RACIS- 
TE ET LE VATICAN 


CITE DU VATICAN — Revenant 
sur la note officielle publiee au su¬ 
jet des recents decrets-lois sur les 
manages conlractes entre citoyens 
italiens de races differentes, l’Osser- 
vatore Romano fait remarquer que 
Ton s’est etonne, dans certains mi¬ 
lieux, de voir I’organe >du Saint-Si5- 
ge exprimer l’espoir que d’impor- 
tants accords pourraient etre pris 
afin de remedier de quelque fafou 
a la “blessure .infligee au Concor¬ 
dat”, sans faire, par ailleurs, aucune 
mention de gestes ou d’intention 
venant de 1’autre partie, qui laisse- 
rait entrevoir la possibilite d’une 
entente. 

Nous sommes heureux, repond-il 
dans un nouveau communique, de 
pouvoir dire que noire langage 
n’est pas detneure un simple mono¬ 
logue et que nous aimons voir Vu- 
morce d’un reconfortant dialogue 
dans la reponse que Sa Majeste le 
roi-empereur a fait parvenir a Sa 
Saintete. en I’assurant que Von tien- 
drait le pins grand compte de son 
angnste autogrgphe, afin, de par¬ 
venir & une solution conciliant les 
deux points de vue ,—• 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 dec., 1938 



LE VINGTIEME ANNIVERSAIRE 




A 1’occasion du 20ieme anniver- 
saire de la fondation du College Ma¬ 
thieu, nous avons cru interesser les 
lecteurs du “Patriote” en publiant 
quqlques statistiques. 

Le College De Gravelbourg a ete 
fonde pour les Canadiens fran$ais 
de la Saskatchewan. Aussi de tors 
les coins de la province nous son! 
v.enus 798 eleves, alors que les au- 
tres provinces et les Etats-Unis 
nous en envoyaient 41; un total 
done de 839 eleves en 20 ans. 

Voici le contingent de chaque pa- 
roisse, ville ou village: 

COLLEGE - 839 eleves 

SASKATCHEWAN: . 798 eleves 

Albertville .. .._ _ g 

Admiral . 3 

Aldina . .. l 

Alida .1. 2 

Aneroid .. 1 

Ardath . 1 

Assiniboia . g 

Barrows Junction . 1 

Becbard . \ 

Battleford . 2 

Bellevue . 4 

Bensoii . \ 

Bjorkale . 1 

Bonne Madone . 2 

Cabri . 1 

Cariss . j 

Carlton . 1 

Claydon . 1 

Coderre . 0 

Coppen .. 2 

Courval . 5 

Cut Knife . 9 

Delisle .,. 1 

Delmas . 5 

Dinsmore . 1 

Disley . 2 

Dollard . 16 

Doinremy . 4 

Duck Lake . 5 

Dumas -. l 

Eastend . 1 

Echo ..-. 1 

Edam .. 1 

Eldersley . 1 

Expanse . 1 

Ferland .. 13; 

Fife Lake . 2 

Flintoft .. 1 

Fortune .. . 1 

Francis . 1 

Frenchville . 3 

Glentworth .. 4 

Governeur . 4 

Gravelbourg . 245 

Harptree . 2 

Henribourg . 2 

Hodgeville . 1 

Hoey . 1 

Jdsmin .. ...i. l 

Kipling .....'. 1 


Lac Pelletier -.——. 12 

Lafleche . 23 

Lakenheauth . 1 

Lajord . 4 

Lampman . 3 

Lancer . 1 

Lebret ....... u 

Restock .. 2 

Lewvan . 2 

Limerick . 1 

Lisieux .. 9 

Loomis . 3 

Lorlie . 1 

Marcelin ...... 3 

Mattes . 1 

Mayberry . 2 

Mazenod . 9 

McCord . 4 

Meota . 1 

Melville . 1 

Meyronne . 1-8 

Milly . 3 

Montmartre . 14 

Moose Jaw . 6 

Mulraney . 2 

Mutrie . 1 

Neptune . 1 

Neville . 2 

New Osgoode . 1 

Palmer . 1 

Paradise Hill . 1 

Perigord . 2 

Ponteix . 4g 

Prelate .... 2 

Prud’homme . 9 

Qu’Appelle . 4 

Radville . 15 

Regina . g 

Richard . 2 

Rosefield . 1 

Rosetown . 6 

Saskatoon . 1 

Scout Lake . g 

Sedley . 9 

Shaunavon . 2 

Shell River . 2 

Simpson . 2 

Storthoaks . 1 

Swift Current . 3- 

St-Brieux . 12 

St-Front . 2 

St-Hyppolyte .1.-. 4' 

St-Louis . 1 

St-Maurice . 2 

Ste-Ther&se ........... 4 

St* Victor .....i. 13 

St-Walburg ...:. 1 

Tessier . 2 

Tisdale .:. 2 

Vallee Ste-Claire . 1 

Valmarie . 5 

Vawn . 1 

Verwood . 2 

Villebouvier . 2 

Viscount . l 

Vonda . 3 

Wakaw ......:.. % 

Wauchope .-. 2 

(Suite a la page 5) 
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LE PREMIER COLLEGE MATHIEU 



LE GRAND SEMINA1RE MA¬ 
ZENOD DE GRAVELBOURG 



Les “Anciens” sont la gloire d’un 
college comme les enfants sont la 
gloire des parents. Aussi nous som- 
me fiers de proclamer la liste de 
nos Bacheliers. 

Notre College est affilie a l’Uni- 
versite d’Ottawa; les examens sont 
prepares et corriges a l’Universite 
meme; e’est dire que ces diplomes 
sont merites. 

Sur 39 eleves regulierement ins- 
crit en philosophie 34 ont obtehu 
leur B.A.: ce qui represente une 
moyenne plus que satisfaisante. 

Si Ton additionne ceux qui se di- 
rigerent apres la rhetorique vers le 
noviciat, le seminaire ou 1’univer- 
site, pour y terminer leurs etudes, 
nous aurons 66 finissant. Les etu¬ 
des de 23 autres finirent avec la 
rhetorique. ce qui donne un total de 
89. 

L’Universite d’Ottawa decerne 
aussi un diplome d’lmmatricula- 
tion, apres l’annee de Versification, 
(e’est l’equivalent du Xlieme gra¬ 
de) ; 89 eleves l’ont obtenu. 

Bacclaureats des Arts accordes par 
l’Universite d’Ottawa 

1927: 

Lafrance, Joseph, B.A., Agronome 
Sabourin, Leo-Paul, B.A., Institu- 
teur. 

1930: 

Forcier, Albert, B.A., Homme d’af¬ 
faires 

Piche, Paul, B.A., Oblat 
Tourigny, Gerard, B.A., Fermier 
Tourignv, Irenee, B.A., Oblat 

1932: 

Beauregard, Gerard, B.A., Pretre 
Bedard, Maurice, B.A., Fermier 


Denis, Maurice, B.A., Avocat 
Robinson, Gaston, B.A., Etudiant en 
medecine 

St-Pierre, Arsene, B.A., Pretre 
Thibault, Joseph, B.A., Ingenieur 

1934: 

Gravel, Raineau, B.A., Diplome des, 
Hautes Etudes Commerciales 
Legault, Paul, B.A., decede 
Nogue, Gerard, B.A., Oblat 

1935: i 

Bechard, Jean-Benoit, B.A., Etu¬ 
diant en medecine 
Demay, .Maurice, B.A., Etudiant en 
medecine 

Mandin, Emile, B.A., Etudiant en 
droit 

Mondor, Lionel, B.A., seminariste 
Radoux, Victor, B.A. 

1936: " ' 

Gravel, Joffre, B.A., Etudiant en 
medecine 

Lafleur, Edouard, B.A., Instituteur 
1937: 

Beauregard, Andre, B.A. 

Belcourt, Roger, B.A., Etudiant en 
medecine 

Dugas, Dominique, B.A., seminariste 
Dupras, Gerard, B.A., 

Gallagher, Norman, B.A., Semina¬ 
riste 

Maurice, Edouard, B.A., Oblat 
Oeuvray, Pierre, B.A. 

1938: 

Bourassa, Eugene, B.A. 

Couture, Gerard, B.A., Seminariste 
Cregan, James, B.A. 

Lauziere, Adeodat, B.A. 

Perron, Arcadius, B.A. 

Wilfrid PIERALITE, O.M.T. 
Prefet des Etudes 


L’autre jour, en furetant dans les 
tiroirs, j’ai decouvert une foule de 
photographies, vieilles deja de plu- 
lege a ses debuts, le personnel 0- 
blat de 1920, etc. A la vue de ces 
lat de 1920, etc. A la vue de ces 
temoins des iours d’antan, la pen- 
see m’est venue qu’un coup d’oeil 
sur le passee sera't bien de nature a 
mieux faire connaitre l’oeuvre ac- 
complie par cette institution pen¬ 
dant les vingt premieres annees 
de son existence. Je songeai aussi 
que des scenes de la vie d’autrefois 
pourraient etre de quelque interet 
pour les “anciens”. Voila ce qui 
m’amene a evoquer quelques sou¬ 
venirs des “premiers temps” du 
College. 

En 1920, je quittais le Temisca- 
mingue pour venir enseigner an 
college de Gravelbourg. Gravel¬ 
bourg? College? J’ignorais, deux se- 
maines auparavant, l’ex’stence de 
Pun aussi bien que de 1’autre. En- 
fin, puisque college il y a, m’y voi¬ 
la! Je connaissais les colleges clas- 
siques de l’Est, je me figurais que.. 
Mais, avec le temps, j’ai appris qu’il 
ne faut jamais faire trop de rap¬ 
prochements entre l’Est et l’Ouest. 
.te constatai done que le susdit col¬ 
lege etait, en effet, un college. . “en 
herbe!” Or, dans l’Ouest, tout mar- 
che rapidement: cet arbuste est de- 
venu un grand arbre. Je l’ai vu 
grandir. Les vents de la depression 
n’ont pas reussi a l’ebranler. 

En 1920, e’etaient encore les de¬ 
buts. II y avait environ quatre- 
vingt-dix eleves. Ce n’etait pas trop 
mal pour un commencement. Sur ce 
nombre, combien Philosophes? Au- 
cun. Combien de Rhetoriciens? Pas 
davantage. Humanistes? Syntaxis- 
tes? Pas un. Alors? Alors, nos “fi- 
nissants” eta’ent en Elements La¬ 
tins! Ce n’est qu’en 1927 que nous 
eumes de vrais finissants, c’est-A- 
dire, que rlos commen<;ants de 1920 
finirent par finir. 

Deja, dans ce temps-Ia, tout sc 
passait comme dans un college di- 
gne de ce nom: reglement de col¬ 
lege, priere, etude, classes, vie de 
college. Comme dans tons les au¬ 
tres colleges, it y avait des eleves 
intelligents, studieux, appliques; il 
y en avait aussi... de moins bien 
doues, de moins travailleurs: un 
vrai college, quoi! Il y avait ce- 
pendant line difference. Ici, la ren- 
tree des eleves durait de septembre 


a Noel et la sortie commen^ait au 
Jour de l’An! Au mois d’avril ou 
mai, un bon nombre partaient pour 
fa're les semailles. Une bonne moi- 
tie finissaient l’annee. 

A cette epoque, les examens unl- 
versitaires n’etaient pas le cauche- 
mar de nos futurs lettres. Toutes les 
questions ardues et parfois abstru- 
ses de la philosophie. Part billant et 
souvent trompeur de la rhetori¬ 
que, etaient encore du demaine de 
l’inconnu pour nos jeunes cerveaux 
La science, encore dans ses langes, 
etait sans pretention ni pedantisme. 
Qu’est-ce que cela pouvait bien im¬ 
porter a des bambins d’Elements 
Latins? Entre parentheses, il y en 
avait parmi nos collegiens pour qui 
notre cours etait encore “trop fort” 
La 2ieme Preparatoire les eblouis- 
sait des clartes de sa haute meta¬ 
physique! Quelques-uns d’entre eux 
se voyaient forces de prendre le 
chemin du. Jardin de l’Enfanpe. Ils 
faisaient partie de ce qu’on appe- 
lait “la Sorbon’ne”. 

Que les temjps sont changes! Oui, le 
college a rrfarche. Auiourd’hui, nos 
eleves nous arrivent mieux prepa¬ 
res. Us entrent de plein p’ed en Ele¬ 
ments Latins, Syntaxe ou Versifica¬ 
tion. Il n’est plus question de Pr6- 
paratoire, <ie Commerciale ler ou 


2ieme. C’est du classique pur et 
simple. Nous avons de veritables 
Philosophes, Rhetoriciens, etc. Tout 
est organise, toutes sortes de mou- 
vements et d’initiatives s’y develop- 
pent pour le plus grand bien de 
tous. Cependant, tout ce qui existe 
actuellement etait deja en puissan¬ 
ce dans le college de 1920. Deja le 
grain etait en terre qui germait et 
qui n’attendait que les temps favo- 
rables pour eclore et s’epanouir. 

Pour ne mentionner que les 
beaux-arts: deja, a cette epoque, 
ils etaient en honneur. Nos eleves, 
qui ont toujours ete amateurs du 
beau, se distinguaient dans la mu- 
sique et Part dramatique. La fan¬ 
fare, si brillante aujourd’hui et qui 
agremente si bien la vie collegiale, 
existait deja en 1920. Si je vous 
disais que l’on donnait des seances 
“dramatiques et musicales” qui ne 
manquaient pas d’inieret? Qui ne 
se souvient des fameuses seances du 
mois de mai? Qui ne se rappelle en¬ 
core avec emotion “Edouard le 
Confesseur”, “Les Piastres Rouges”, 
les inoubliables representations 
donnees dans les paroisses voisines: 
WilloWj-Bunch, Ponteix, Lafleche? 
Que de souvenirs interessants au 
sujet du theatre, que d’episodes hu- 

(Suite k la page 5) 


Les Recteurs du College de 
Gravelbourg 


M. l’abbe N. DesLandes: 1918-19 
M. l’abbe Chs-Ed. Baillargeon: 1919-20 
R. P. F.-X. Marcotte, O.M.I.: 1920-21 
R. P. Josaphat Magnan, O.M.I.: 1921-27 
R. P. Joseph ’GUY, O.M.I.: 1927-29 
R. P. Edouard Lamontagne, O.M.I.: 1930-36 
R. P. Rosario Leclerc, O.M.I.: 1936- 


Le Grand Seminaire de Gravel¬ 
bourg a ouvert ses portes le 15 sep¬ 
tembre, 1931. 

Son Exc. Monseigneur J.-M.-Rod- 
rigue Villeneuve, O.M.I., premier 
eveque de Gravelbourg et Son Exc. 
Monseigneur Joseph Guy, O.M.I., 
eveque de Zerta, vicaire apostoli- 
que de Grouard en ont ete les co- 
fondateurs. 

,On donna au Seminaire le nom de 
Seminaire Mazenod en l’honneur du 
venere fondateur des Oblats de Ma¬ 
rie Immaculee a qui la direction du 
Seminaire est confiee. 

Le Grand Seminaire a ses debuts 
cupe les locaux de l’ancien “Jar- 
din de l’enfance” a proximite du 
College Mathieu. L’installation n’est 
pas luxueuse mais fort convenable. 
Chaque seminariste a sa cellule. Il 
y a au Seminaire meme: Chapelle, 
■classe, recreation et parloir. Un re- 
fectoire distinct est reserve pour 
les seminaristes au college Mathieu 
En face du Seminaire il y a un ter¬ 
rain assez spacieux pour les re¬ 
creations. 

Tout ce qui regarde les etudes a 
ete condense par son Exc. Monsei¬ 
gneur Villeneuve, O.M.I., en dix ar¬ 
ticles couvrant les prescriptions du 
droit canon quant aux matieres 5 
enseigner et a l’esprit dans lequel 
elles doivent 1’etre. 

Le Grand Seminaire a ses debuts 
ne recevait que des eleves de theo- 
logie. Son Exc. Monseigneur Melan- 
son, deuxieme eveque de Gravel¬ 
bourg, en ouvrit les portes aux phi¬ 
losophes. Ces jeunes gens revetent 
la soutane, suivent le reglement du 
Seminaire et en reijoivent la forma¬ 
tion. Le cours de philosophie com- 
prend deux annees et se donne au 
college Mathfeu. 

Depu's sa fondation le Grand S6- 
minaire Mazenod a forme vingt pre- 
tres. Actuellement les seminaristes 
sont presque exclusivement des re- 
crues du diocese de Gravelbourg. 


Voici les noins des pretres sortis 
du Seminaire de Mazenod: MM. es 
abbes R. Gauthier, 1933; L,-P. Bru¬ 
net, 1933; Sylvio Morin, 1934; L. 
Allie, 1934; G. Martin, 1935; J. La- 
rouche, 1935; J. Gould, 1935; Rene 
Berube, 1935; O- Lemay, 1935; J.-A. 
Bisson, 1935; A. Moquin, 1935; Er¬ 
nest Labbe, 1936; Gerard Labbe, 
1936- Charles Dumais, 1936; Oscar 
Beaupre, 1937; Jean Louis 0’Ha ra ; 
1938; Andreas Fuhs, 1938; Albert 
Goedde, 1938; Lucien Poulin, 1938; 
Paul-Anselme Boudreau, 1938. 

Le Grand Seminaire est a peu de 
distance de l’eveche et par conse¬ 
quent sous la paternelle vigilance 
de Monseigneur l’Eveque. 

La langue courante au Grand Se¬ 
minaire Mazenod est la langue fran- 
(jaise; mais les seminaristes .doi¬ 
vent s’appliquer a parler l’anglais 
selon les besoins de leur futur mi- 
nistere. A cet effet, la langue an- 
glaise est de rigueur pendant la 
lecture au repas du soir et aussi 
pendant la recreation du soir. 

Le recteur du College est toujours 
superieur du Grand Seminaire; 
mais la regie interne est confiee k 
un Directeur. 

Le Grand Seminaire Mazenod qui 
a couronne 1’organisation catholi- 
que de la ville episcopale. de Gra- 
velbourg a ete visite officiellepient 
par le Delegue Apostolique durant 
l’ete de 1935. Le rapport de cette vi¬ 
site a valu au Grand Seminaire 
Mazenod la haute approbation de la 
Sacree Congregation des Seminai- 
res et Universites. , ■ . 

Voici les noms des Directeurs de- 
puis la fondation du Seminaire jus- 
qu’a nos jours: MM. l’abbe Antoine 
Poirier, 1931-32, les RR. PP. J.-B. 
Beaupre, O.M.I., 1932-33, A. Beau¬ 
champ, O.M.I., 1933-36, A. Josse, O. 
M.I., 1936-. i' 

A. JOSSE, O.M.I. 

Directeur. 


ETUDES SOCIALES AU GRAND 
SEMINAIRE DE GRAVELBOURG 



M. l’abbe Pierre Gravel 


Mgr Mathieu. 1 er archeveque 
de Regina 


Mgr Chs. Maillard, P.D. 


En face de l’Action Catholique 1 
qui met les laiques en contact plus 
immediat avec les pretres, il est de 
toute necessite que ces derniers 
soient non seulement des exemples 
de vie chretienne, mais aussi des 
exemples de science, parce que 
guides. J’emprunle ici les paroles 
d’exhortation que Sa Saintete Pie XI 
adresse aux pretres dans son ad¬ 
mirable encyclique sur le “Sacer- 
doce Catholique”, concernant l’ac- 
quisition de la science: “Il est ne- 
cessa're que le pretre continue l’e- 
tude serieuse et profonde des dis¬ 
ciplines theologiques. En outre, le 
pretre doit posseder ce patrimoine 
de connaissances (meme si elles ne 
se rapportent pas strictement aux 
sciences sacrees), qui sont com¬ 
munes aux homines cultives de son 
temps, e’est-a-dire qu’il devra etre 
sainement moderne a l’exemple de 
l’Eglise qui embrasse tous les temps 
et tous les milieux, s’y adapte, be- 
nit et favorise toutes les saines 
initiatives, et n’a pas peur des pro- 
gres, meme des plus hardis de la 
science, pourvu qu’il s’agisse d’une 
science authentique.” 

Ainsi done, pour pouvoir defen- 
dre les principes chretiens con¬ 
cernant la famille, la societe, l’Etat. 
la propriete privee, contre tous les 
systemes subversifs, pour bien dl- 
riger ce mouvement si consolant de 
l’Action Catholique, il faut done 
ajouter un complement a nos etudes 
theologiques. celui de l’etude de 
la Doctrine Sociale de l’Eglise et de 
l’Action Catholique. 

Le R. P. Leclerc, O.M.I., superieur 
du Grand Seminaire de Gravelbourg 
a compris la necessite de ce com¬ 
plement ii la formation des futurs 
pretres. Voila pourquoi, au mois de 
septembre, 1936, au Grand Semi¬ 
naire de Mazenod de Gravelbourg, 
une chaire d’Action Catholique fut 
elablie. En plus des cours regu- 
liers d’action Catholique, un ccrcle 
d’etude de quest’ons sociales fut 
fonde pour faire suite a ces cours. 
Ce cercle d’etude de questions so¬ 
ciales fonctionne depuis pres de 
trois ans. Durant l’espace des deux 
premieres annees, une somme de 96 
conferences furent preparees et pre¬ 
sentees par 12 Seminaristes. Il ne 
faut pas oublier d’ajouter que ces 
reunions de cercle son! agrementecs 
par un programme musical varie et 
choisi. A tour de role, chacun des 


membres du cercle est invite a pre- 
sider la reunion. Le R. P. Leclerc 
est l’aumonier de' ce cercle d’etude 
de questions sociales. 

Jugez par vous-memes des grands 
bienfaits que les Seminaristes re¬ 
ticent de la sociologie catholique. 
Nous y apprenons a fonder, diriger, 
faire vivre un cercle d’etude, le reu- 
dre interessant et instructif. De ce 
cercle nous y recueillons un bagage 
de science sociale qui nous permet- 
tra de pouvoir solutionner bien des 
problemes. Jusqu’a present, nous 
avons etudie la doctrine sociale de 
l’Eglise, le Jocisme, les moyens de 
publicite et de propagande, et la 
Cooperation. 

Cette annee, nous etudions l’en- 
cyclique “Divini Redemptoris” con¬ 
tre le Communisme athee. Ayant 
d’entreprendre 1’etude meme de l’en- 
cyclique, nous avons voulu bien 
connaitre la doctrine du Liberalis- 
rne Economique, car e’est elle qui 
a fraye la voie au Communisme. 
Voici le programme d’etude que 
nous voulons suivre, cette annfie: 

L’etude de l’Encyclique ‘‘Divini 
Redemptoris” contre le Commu¬ 
nisme athee. 

ETUDES PRELIMINARIES: 

(7 conferences.) 

LE LIBERALISME ECONOMIQUE: 

1) La geographie du Liberalisme. 

a) Le Liberalisme religieux. 

b) Le Liberalisme catholique. 

c) Le Liberalisme politique. 

d) Le Liberalisme Economique. 

2) Le Liberalisme Econ. en regard 
de la sociologie Catholique. 

a) Voix des Papes, 

b) Quadragesimo Anno. 

c) Temoignage des sociologues 
catholiques. 

3) Son influence. 

a) Dans J’industrie. 

b) Dans le commerce. 

c) Sur la finance. 

4) Son influence. (Suite) 

a) Sur la politique. 

b) Sur les esprits. 

5) Reaction. 

a) Le declin d’une doctrine. 

b) Reaction necessaire. 

c) L’Economie de demain devra 
etre dirigee. 

6) Le remede. 

a) L Economie de demain devra 
etre Corporative. 

b) L’Economie de demain devra 

(Suite a la page 5) 
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DU COLLEGE DE GRAVELBOURG 






L’oeuvre du Jardin de l’Enfance 
de Gi avelbourg fut toujours etroite- 
ment liee a celle du College Ma- 
thieu. En aouf 1918, Mgr Mathieu. 

rcheveque de Regina, presentait 
une demande a notre Reverende Me¬ 
re Saint-Viateur, Superieure Gene- 
rale, a 1’effet de prendre le soin 
domestique d’un petit “Seminaire’’ 
QU il desirait ouvrir a Grayelbourg 
La reponse fut favorable; notre Re¬ 
verende Mere accepta pour un an 
avec 1’entente que, sous pen, urn 
classe d’eleves chois : s parmi les 
plus jeunes, serait confiee aux 
soeurs et formerait le premier grou- 
pe de ce qui devait constituer le 
Jaidin de l’Enfance. La Superieure 
nominee, Sr Marie Sainte-Camille 
partait de St-Boniface le yingt-neui 
septembre, en compagnie de la Re¬ 
verende Mere Saint-Viateur, Supe¬ 
rieure Generale, et des Srs marie 
de 1 Immaculee-Conception. M. Sain- 
te-Marthe et M. Sajnte-Lucie, pour 
se rendre sur les lieux. A leur ar 
rivee, l e premier octobre, la maison 
qui devait les abriter n’elant pas en 
core prete a les recevoir, nos soeur? 
durent loger pendant quelque tempi 
chez les Reverendes Soeurs de Je¬ 
sus-Marie. L’acceuil bienveillant e' 
fraternel que nos soeurs y recu- 
rent leur fit trouver moins penibler 
les travaux et les ennuis que com- 
porte toujours une fondation. hr 
local destine aux religieuses etaiV 
termine, nos soeurs y reguren J 
pour les repas les pretres et les se- 
minarisfes venus confine profes 
seurs. La “Maison-Chapelle” qui a 
vait servi pour le premier cure 
servit aussi a abriter ces messieurs 
pretres. 

Des ce temps, M. l’abbe L.-P. Gra¬ 
vel, considere comme le fondateur 
du “Seminaire” et M. l’abbe Des- 
landes, autrefois de ^aint-Bon'-t 
face, qui venait d’en etre nom 
me Directeur, s’occuperent d’en rdu- 
nir les elements essentiels. IIs ouvri 
rent des classes dans ce qui est ac- 
tuellement le Seminaire Mazenod 
Cette annee, 1918-19, vit passer dan: 
^ _ l’ipstitution 74 el.eves et 7 semina 
ristes, qui etaient 'en meme 'temp- 
professeurs. 

En 1919, l’eglise de la paroisse 
dont la crypte achevee depuis quel- 
ques annees servait aux offices du 
culte, etait le sujet de maintes dis¬ 
cussions; cela fit que les autorite.' 
opterent pour un changement di 
site pour l’eglise, decidant de fairc 
servir les fondations existantes ?■ 
la construction d’un “seminaire’ 
plus grand dont le besoin se faisar 
deja sentir. 

Entre temps, le personnel ensei- 
gnant, en raison de cerlaines cif- 
Constances, s’etait renouvele plu- 
sieurs fois; M. l’abbe Baillargeon, 
qui avait remplace l’abbe Deslandes 
a la tete de la maison, quitta defini- 
tivement le Seminaire. L’entrepri- 
se et la dette a assumer pouvaient 
paraitre lourdes a des pretres se- 
culiers qu’aucune certitude de sta- 
bilite ne pouvait unir en vue de 
1’oeuvre qui s’offrait a leur devoue- 
ment. Enfin, pour sauver l’ocuvre 
devenue precaire, Mgr Mathieu con- 
fia en 1920 le College aux RR. PP. 
Oblats de la province du Manitoba; 
le R. P. F.-X. Marcotte, venu de l’Est 
en devint le premier recteur. Com¬ 


me les engagements faits avec la 
communaute, pour le soin du col¬ 
lege, etaient deja expires depuis un 
an, nos Reverendes Meres songerent 
i rappeler nos soeurs; mais, sur les 
instances renouvelees de Mgr l’Ar- 
cheveque, il fut decide que nous 
pontinuerions notre devouement & 
cette oeuvre de toute premiere im¬ 
portance. 

Les quelques eleves trop jeunes 
Hi trop peu avances pour suivre les 
cours reguliers du college furent 
eonfies aux religieuses. Cette meme 
annee, dix-neuf collegiens d’age et 
ie grade different, ainsi que trente 
jeunes eleves regurent l’enseigne- 
nent chez nous. Ce furent les pre¬ 
miers eleves du Jardin de l’Enfan- 
ce, institution qui ouvrit sa pre¬ 
miere classe le 15 septembre 1920, 
A devait continuer ses activites jus- 
qu’en 1929 dans la maison qui est 
aujourd’hui le Seminaire Mazenod; 
'es eleves cependant prenaient leurs 
repas au college. 

Apres avoir ete agrandi en 1927, 



S, E. le cardinal Villeneuve, 
fondateur du Seminaire de 
Mazenod et protecteur du 
College 


;e Jardin de 1’Enfance, propriete 
les Oblats, etant devenu trop pe- 
it, le Conseil General des Mission- 
ia ; res Oblates du S.-C. et de M.-I. 
decidait de construire un nouveau 
Jardin de l’Enfance, lequel fut ba- 
ti pres de l’eglise, en 1929. Quatre 
de nos soeurs continuerent cepen¬ 
dant de prendre le soin domestique 
du college jusqu’en 1932. C’est a- 
vec regret que nous quittions le col¬ 
lege oil nous nous etions depensees 
de 1918 a 1932; cette oeuvre n’avait 
ete aeceptee que temporairement, 
nos soeurs s’y etaient donnees avec 
devouement et elles furent toujours 
l’objet d’une particuliere bonte de 
la part des RR. PP. Oblats. Les re¬ 
lations ne furent cependant pas 
rompues. L’instruction est donnCe 
aux enfants du Jardin en vue de 
leur entree au College, et les Peres 
Oblats s’interessent d’une maniere 


Le premier personnel oMat en 192©. 



, •, i> F SYLVESTRE, O.M.I., RR. PP. OC- 

lebout: de gauche a droite-t«- q.M.I., NESTOR MASSE, 

rAVE PARADIS, O.M.I., J-ty 1 p p.-X. Marcotte, O.M.I., pre- 
).M.I. Assis: de gauche a dr_ 2AGHARIE LACASSE, O.M.I. 
mier recteur oblat; n. r. 


toute particuliere a l’oeuvre du Jar¬ 
din; l’un d’eux «s’y devoue comme 
aumonier et y donne regulierement 
chaque semaine des -cours de cate- 
chisme. 

A date, environ quatre cents ele¬ 
ves se sont succedes au Jardin qui 
a deja. le bonheur de compter un 
Oblat. 

“Une ouvriere de la premiere 
heure”. 


•! - ‘ i 
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LE COLLEGE ACTUEL 


LA J. E. C. AU COLLEGE 
MATHIEU 


CE QU’ELLE EST:- 

-La Jeunesse Etudiante Catholi- 
que n’est ni un Cercle d’Etude, ni 
une chapelle litteraire, ni -une as¬ 
sociation pieuse.... elle est un 
MOtIVEMENT SPECI'AI SE d AC- 
TION CATHOLIQUE. . . ill raouve- 
ment de Jeunesse... etudiante... 
catholique. C’est un mouvement qui 
pro-gresse toujours, transform,anF 
toutes les spheres d’ACTION du Je- 
ciste. . . vers le progres continu. . . 
faisant epanouir la vie chretienne 
dans le MILIEU ETUDIANT. 

CE QU’ELLE VEUT:- 

“SPIRITUALISER. . . mieux encore 
. . . CHRISTIANISER le milieu estu- 
diant”... DONNER au CHRIST la 
Jeunesse Etudiant”.. Tap^rentis- 
sage du DON de SOI... pour un 
ulus grand APOSTOLAT!”.. “Faire 
passer l’ESPRIT du Christ, de l’E- 
VANGILE. . dans la MASSE EN- 
TIERE!”... 

La J. E. C. veut atleindi’e la mas¬ 
se... en se conquerant d’abord 
des CHEFS... de “veritables APO- 
TRES”... puis la gent ecoliere... 
etudiant. “AUX ETUDIANTS des A- 


POTRES ETUDIANTS”, dit PIE XI. 
L’oction jeciste n’est pas laissee a 
l’initiative d’un chacun... elle est 
organisee... guidee... de sorte 
que. . . conduile avec ensemble, au 
lieu de ne toucher que de rares in- 
dividus, elle atteint ainsi tout un 
milieu! C’est la “pate” qui leve sous 
l’influence du “levain jeciste”. Et 
quelle bonne pate! Quel “bon pain” 
nous aurons demain! En attendant 
le JECISTE chnnte gaiement... en 
apotre... fidr.... pur... joyeux 
.. conquerant... sa joie de SER¬ 
VIR. .. de servir TOUJOURS... de 
servir JECISTEMENT. . . pour la 
GLOIRE du CHRIST! 

LA J.E.C. AU COLLEGE :- 

Sous l’energiqlie et bienveillante 
initiative du RmP. R. Leclerc, rec¬ 
teur du College, le premier “grain 
de seneve jeciste^ montra ses “bour¬ 
geons”. Depuis lp mois de decern-’ 
bre, 1936, la J.E.C. etale sa fleur de 
charite... d’aposiolat. . et de joie. 
C’est alors que le Rev. P. A. Joyal 
commenpa dans ■ l’ombre la “bom- 
be jeciste” qui eclata quelques mois 
plus tard... avec les plus conso- 


lants resultats! le R. P. A. Veilleux 
continue depuis les premiers tra¬ 
vaux du Pere Joyal. Le “grain de :se- 
neve” est devenu un grand arbre.. 
qui porte des fruits abondants. .. . 
Cette annee l’invasion jeciste est si 
forte que nou-s voila avec trois grou- 
pes de J.E.C.: les grands, les moy- 
ens, les petits. Les reverends Peres 
Lemoyne et Lafreniere sont les au- 
moniers des deux dernieres grou- 
pes, moyens et petits. 

La J.E.C. est tres jeune. . . elle n’a 
pas encore vecu une decade!, mais 
elle poursuit san s relache sa tache 
de “Garder au Christ la Jeunesse 
Etudiante”. Elle doit rester tou¬ 
jours JEUNE. .. afin d’etre plus at- 
trayante... plus aimee... comme 
une jeune fiancee... fraiche... et 
sans rides!. . . car ce mouyement.. 
ce “dynamisme”. . . est peut-etre 
le remede aux grands maux de la 
Jeunesse! 

Terminons. .. en donnant la liste 
complete des SERVICES iecistes, 
qui existent au College Mathieu. LI- 
SEZ. . pour votre propre EDIFICA¬ 
TION. S’il n’y a pas la matiere de 
consolation et d’espoir en la Jeu¬ 
nesse Etudiant... je brise ma plu¬ 
me... et je me fais muet, .. mais 
mon dernier cri sera. . . VIVE LA J. 
E.C.. . . FIERE. . PURE.. JOYEU- 
SE. .. CONQUERANTE! 

Jecistement 
Arsene LAUZIERE, 
Philosophie II 


LES SERVICES DE LA J.E.C. 
AU COLLEGE 



1. SERVICES pouvant etre con- 
fies a nos trois groupes a la fois. 

1. Le service “Missionnaire”:- a 
a - Designer pour chaque clasSe 

du College le pays de Mission qu’el- 
le devra assister de ses priefes, sa¬ 
crifices et aumones. 

b - Nommer en chacune d’elle 
un representant qui correspondra 
avec un missionnaire de la Mission 
designee et lui enverra reguliere¬ 
ment la somme de prieres, sacrifi¬ 
ces et aumones recueillie. 

c - Dresser un tableau de ce qui 
a ete recueilli dans tout le College 
et par chacune des classes afln 
de susciter une sainte emulation. 

d - Recueillir, pour l’edification 
de tons, les correspondances echan- 
gees entre le representant et le mis¬ 
sionnaire. 

e - Obtenir discretement quel¬ 
ques obiets et souvenirs de ces pays 
de Mission en vue d’une exposi¬ 
tion missionnaire. 

2. Le service du “Responsable des 
faits” :- 

a - Prendre note du resultat de 
nos enquetes jecistes. 

b - Coordonner les faits -concrets 
d’apres les questions posees par les 
“Conquerants” ou par les diri^ 
geanls. 

c - Inscrire les mots d’ordre ou 
moyens d’action en vue de la cam- 
pagne a lancer. 

3. Le service de “Journaux”:- 

a - Definir le nombre des nurne- 
ros a commander. 

b - Se charger de la diffusion 
rapide de ces journaux. 

c - Travailler a gross'r Ie nombre 
d’abonnes. i 

d - Travailler a nous les rendre 
plus interessants en y assurant la 
collaboration du College de la part 
des services de “Redaction” et “Al¬ 
bum-souvenir”. 

4. Le service de “Mes Fiches”:- 

a - definir le nombre de nume- 
ros a commander. 

b - Travailler a faire comprendre 
la precieux avantage de “Mes Fi- 
ches”. 

5. Le service des “Objets de pie- 
te”r- 

a - S’assurer si nos eleves pos- 
sedant les objets de piete qu’ils doi- 
vent considerer comme essentiels: 
tcls le chapelet et le scapulaire. 


b - Veiller a les leur procurer, 
c - Chercher a repandre d’aii- 
tres objets de jaiete plutot unifor- 
mes: statues, infages, missels. .. etc. 

6. - Le service--des “Nouveaux”:- 1 
a - Nommer un admoniteur pour 
chacun d’eux. 

b - Leur ex^jliquer les exigences 
du reglementN* ^ 

c - Leur rendre la vie collegiale 
facile et agreable. 

7. - Le service de “Relations je¬ 
cistes et Collegiales”. 

a - Veiller a ce que chacun des 
chefs de nos differents groupes cor- 
responde assez frequemment avec 
quelqu’un d’un autre College, lequel 
aura les memes attributions que lui, 
si possible. 

b - Faire parvenir a ce meme chef 
nos propres experiences et le pro¬ 
gramme detaille de nos “Services” 
organises. 

c - Recueillir soigneuse-ment les 
correspondances de fagon a bene- 
ficier de l’experience de nos petits 
freres jecistesV 

d - Veiller a ce que la majorite de 
nos eleves corresponde avec un ele- 
ve d’un autre college et se cree ainsi 


des liens, parfbis les plus precieux, 
tant au point de vue national et 
social qu’au Roint de vue personnel 
et catholique. 

* * * 

II. Services confies au groupe des 
Grands. 

1. - Le service de “Liturgie”:- 

a - Apprendre a biep servir la 
Mess 0 ,, a observer la Liturgie en 
tout. . 

b - Preparer l’auiel pour le lende- 
main pour les Fetes plug speciales. 

d - Allumer les cierges pour les 
Benedictions. 

e - Afficlier la liste des adora- 
teurs du Premier Vendredi du Mois, 
et apporter les livres a l’usage des 
adorateurs. 

2. - Le service dc la “Lecture 
au Refrectoire”:- 

a - Voir a ce que les lecteurs 
soient nommes et soient ponctuels. 

b - Voir a ce que la lecture soit 
soigneusement preparee et les diri- 
gcr, pour cela, chez le Pere qui en 
est charge. 

3. - Le service de la “Collection”:- 

a - Collectionner tout article pro- 

duit par l’Aclion Cath; Speciali- 
see. 

b - Collectionner tout travail fait 
par nos jecistes du College. 

c - Dresser une table de matiere 
fort simple des premiers articles, 
laquelle facilitera, en tout temps, la 
(Suite a la page 7) 


LES PREMIERS TEMPS.... 


LE COLLEGE MATHIEU 
ET LES VOCATIONS 


Le College Mathieu, forteresse de 
noire foi et de notre langue en Sas¬ 
katchewan, est avant tout, et a juste 
litre, une pepiniere de vocations. 
College Catholique, il s’est toujours 
souvenu de la parole du Maitre: 
“Cherchez d’abord le royaume des 

Cieux.” et de cette autre: “Priez 

le Seigneur d’envoyer des ouvriers 
a sa vigne.” Et il s’efforce par la 
meme de realiser le desir ardent de 
son fondateur bien-aime. Nos plai- 
nes avaient tant besoin de voca¬ 
tions! 

Le College s’occupe done active- 
ment de vocations, cherche des apo- 
tres que Dieu s’est choisis et mar¬ 
ques, leur tend les bras, leur don¬ 
ne l’education qui leur convient: en 
un mot, il fait eclore et forme des 
vocations; utile et sainte en tout 
temps, cette oeuvre, il la sait encore 
plus urgente dans nos plaines, 

Ses efforts en ce sens n’ont pas 
ete vains. Si l’on constate que ses 
premiers finissants dateht de 1927, 
on peut avouer en toute fierte que 
ses resultats sont des plus conso- 
lants. 

Voici la liste des vocations que le 
College a fournies tant au clerge se- 
culier qu’au clerge regulier: 

OBLATS DioceSe d’Originc 

Cloutier, E.GraVelbourg 

Lizee, A. .: - Gravelbourg 

Veilleux, A. Quebec 

Kuckartz, C. Gravelbourg 

Laviolette, G. .. Ottawa 

Piche, Paul . Gravelbourg 

Tourigny, I. Gravelbourg 

Robitadle, L. Duluth 

Roger, G. . Duluth 

Tetreault, P.-E.— Gravelbourg 

Belanger, E. J. Edmonton 

Maurice, E.Gravelbourg 

Nogue, G.—- 'Gravelbourg 


Brule7 C. -7..V.... ...........C Gravelbourg 

Deshaies, Champlain Gravelbourg 

Legare, Henri . Grayelbourg 

Bechard, P.-E. Regina 

Delyye, F. ...-. ,-j Regina 

Blanchette, A.. Prince-Albert 

Tetrault, G. .—Prince-Albert 

Iioy,,G, - Gravelbourg 

Benoit, R, . Montreal 

SEGULIERS Diocese d’Origine 

Moquin, A. . Gravelbourg 

Gauthier, It. .. Gravelbourg 

Tremblay, R. Gravelbourg 

Morissette, Ger. Montreal 

St. Pierre, A.. Prince-Albert 

Beauregard, G. Gravelbourg 

Mon-dor, L. --■* Gravelbourg 

Gallaguer N. Gravelbourg 

Dugas, D.-. Gravelbourg 

Couture, G. Gravelbourg 

Thuol, G, . T ," Gravelbourg 

Moreau, J.....i Quebec 

Ducharme, R. Gravelbourg 

Chabot, A. .-Grayelbourg 

Morin, R. Gravelbourg 

Larrabee, R. -.,.,....,-.,........—.,,4 Regina 

RESUME: 32 vocations ' 

22 oblats dont 12 du diocese de 
Gravelbourg. 

16 seculiers dont 12 du diocese de 
Gravelbourg. 

Nous avons done droit de nous 
rejouir v.ivement. Appeles a travail- 
lcr a la vigne du Seigneur, les pro- 
fesseurs comprennent que ce’st pour 
eux un imperieux devoir de former 
des apotres la'iques, mais surtout 
des vocations sacerdotales. 

Le College rend done de chau- 
des actions de graces a Dieu qui be- 
nit son oeuvre; car les vocations 
surgissent la oil s’exerce un zele 
pieux et desinteresse, la oil se don¬ 
ne une education solide et profon- 
dement chretienne. 

A. LIZEE, O.M.I. 



Etudes sociales 


S. E7x. Mgr Guy, co-fondateur 
du Grand Seminaire et pro- 
tecteur du College 


(Suite de la page 4) 
moristiques on pourrait rapporter 
ici! Je laisse cela a la meditation 
des anciens. 

Vous pensez qu’autrefois on n’e- 
tait pas patriote? Delrompez-vouz. 
On ne manquait jamais de celebrer 
les fetes nationales. La Dollard, par 
exemple, etait fetee avec eclat et 
enthousiasme. Ce jour-la, en plus 
du grand conge et de la seance tra- 
ditionnelle, e’etait Thabitude d’a- 
vo'r un pique-nique auquel un grand 
nombre de personnes de la ville se 
faisaient nn plaisir de prendre 
part. Souvent aussi il y avait des 
processions de “chars allegoriques’. 
Une fois, entre autres, le spectacle 
fut grandiose. Je me rappelle que 
le “char” du College avait remporte 
le premier prix, en dep’t d’un petit 
incident sprvenu vers la fin de la 
demonstration: le buste de Dol¬ 
lard fierement campe au Sommet 
du monument decapite par un raa- 
lencontreux fil de telephone! Le 


succes de la journee n en avait pas 
ete moins eclatant. 

Et la Sainte Catherine? Cette fete 
n’clait pas reservee aux Philosophes, 
comme aujourd’hui. N’ayant pas dc 
Philosophes attitres, tout le monde 
etait philosophe. Ce n’etait pas seu- 
lement la patronne de la sngesse 
que l’on celebrait, e’etait la Sainte 
Catherine scion la tradition eana- 
('ienne. On banquetait, on degustait 
la bonne “tire” comme nos ance- 
tres savaient le faire. On faisait me¬ 
me des discours dignes de figurer 
dans les annales.de l’eloqudnce. On 
ne se doutait pas, dans ces “pre¬ 
miers temps”, que la sagesse, c’est-; 
a-dire, le sens comraun, fut le mo¬ 
nopole d’une certaine classe de liaut- 
f Cites! 

Je termine et j’arrive a la fin., 
de l’annee. Il v en avait des prix 
pour recompenser le travail, le m6- 
rite et le succes! On etait heureux 
et fier de retourner au foyer les 


bras charges de lauriers. Il est bien 
regrettable que les eirconslances ne 
permettent plus qu’il en soit encore 
ainsi. 

Un dernier mot. On dit que les 
“vieux” ne vivent que des souvenirs 
du passe. Erreur! Ils vivent des es-, 
pepances de l’avenir. Qui, plus qu’- 
eux, forjnept des voeux, caressent 
des espoirs pour peuxqui viendront 
apres eux? A leur exemple, je fi- 
nirai par un souhait. Puisse ce Col¬ 
lege, cher au coeur de ses diri- 
geants, aller toujours de progres; 
en progres; puise-t-il, toujours fide- 
le a sa destinee, repondre aux espe- 
rances de ceux qui ont preside A sa 
fondation: “Pour le plus grand bien 
de la religion et de la Patrie!” 

Nestor MASSE, O.M.I. 


(Suite de la page 4) 
etre chretienne. • 

7) Du liberalisme politique a l’Ac- 
tion Catholique. V ■; 

a) L’Action Catholique et 1’indi- 
vidu, 

b> L’Action Catholique et la po¬ 
litique, 

c) L’Action Catholique et la vie 
economique. 

L’EN CY CLIQUE elle-meme. “Di- 
vini Redemptoris” 

8) Attitude de l’Eglise- en face du 
Communisme. 

9) La doctrine du Communisme. 

10) La diffusion du Communisme 

11) Consequences douleure.ises. 
Horreurs du Communism;- en Es- 
pagne. 

12 Consequences -riouieureuscs. 
(Suite) 

En Russie et a l Mpxique. 

13) Doctrine d: l’Eglise. 

Sur Dieu —-1 h innne, — la fan,bi¬ 
le — la sociele, 

14) Les liemedes 

a) Renouveau de la vie interieure. 

15) 

b) Etude et diffusion de la doc¬ 
trine sociale catholique. 

to) ... ! : . 

c) Se premunir contre les ruses 
du Cimununisme. 

Priere et penitence. 

17) Les devoirs; 

a) Des pretres. 

18) ... 

b) L’Action Catholique. 

19) . 

c) Organisation professionnelle. 

20 ) .. —- 

d) Devoirs de l’Etat chretien. 

Abbe Lionel Mondor. 
Grand Seminaire de 
Mazenod, Gravelbourg. 



Le personnel et les eleves du College Mathieu 1938-39 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 7 dec., 1938 


NOUVELLES 


[ NOUVELLE COMMIS- 
i SION EN COLOMBIE 

VICTORIA, — Le premier minis- 
tre T.-D. Pattullo a intjroduit, a la 
legislature de la Colombie-Anglaise, 
un bill destine a autoriser le gou- 
vernement a creer une commission 
des utilites publiquds icomposee 
de trois membres, dans le but de rk- 
glementer les diverses utility “su- 
jettes a l’autorite legislative de la 
province”. I ^ _ 


TOUTE LA CONSTITU¬ 
TION SERA ETUDIEE 


OTTAWA, — Au cours de la pro- 
chaine session federate qui doit 
s’ouvrir le 12 janvier, le Senat s’oc- 
cupera principalement d’etudier la 
constitution du pays. A cette fin, la 
Chambre Haute, avant 1’abrogation 
de la derniere session, a vote un 
octroi jour permettre a son conseil- 
ler juridique, M. W. F. O’Connor, 
d’etudier toute la legislation passee 
depuis 1’Acte de PAmerique du 
Nord. 


conseil general, sont les suivants: 
secretaire: M. Rodolphe Dagenais; 
tresorier: M. Aime Parent: direc- 
teurs: MM. J. Ernest Laforce, sous- 
ministre de la Colonisation; Guy Va- 
nier, Emile Pigeon, J. Bernier, Do¬ 
nat Allaire, Emile Charbonneau, le 
Dr Ferdinand Perreault, et trois 
nouveaux directeur, elus: MM. Ar¬ 
thur Tremblay, le notaire Athanase 
Frechette et C.-A, Chagnon. 


reproches on leur ferait si les quin¬ 
tuples acceptaient de se rendre A 
New-York. 


VILLE LA PLUS FRAN- 
CAISE DE L’EMPIRE 
BRITANNIQUE 


LE ROI INVITERA LES 
ROOSEVELTS 


LONDRES, — Tout probable- 
ment, au cours de la visite qu’ils fe- 
ront k la Maison Blanche en juln 
prochain, le roi Georges VI et la 
reine Elisabeth inviteront M. et Mme 
Roosevelt a se rendre a Londres. 


M. DANSEREAU REELU 
PRESIDENT 


LES DIONNE VONT RES- 
TER CHEZ ELLES 


TROIS - RIVIEIRES, — Lord 
Tweedsmuir, gouverneur-general du 
Canada, a comble un de ses “plus 
chers dcsirs”, en visitant Trois-Ri- 
vieres, “la ville la plus fran^aise 
de l’Empire britannique.” “Parmi 
les races de PEmpire, a-t-il declare, 
au cours de cette visite, nulle ne 
trouve dans son passe de plus beaux 
antecedents que la race franc/aise de 
Quebec.” 


PIE XI BENIT M. HACHA 


MONTREAL, M. Joseph Danse- 
reau a ete reelu par acclamation 
president general de la societe St- 
Jean-Baptiste de Montreal, pour un 
autre terme d’une annee, lors de la 
premiere seance du congres gene¬ 
ral semestriel de la societe au Monu¬ 
ment natinoal. MM. Raymond Denis 
et Hernias Bastion, les deux vice- 
president gencraux, ont egalement 
etc reelus par acclamation pour une 
annee. 

Les autres membres du nouveau 


CALANDER, — M. Oliva Dionne,! 
le pere des celebres quintuplees, a j 
declare a la suite des commentaires 
faits sur un deplacement possible 
de ses enfants qui iraient a l’Expo- 
sition de New-York “que ses filles 
ne quitteraient le nord de l’Ontario 
sous aucun pretexte”. 

Le pere a ajoute que “comme gar- 
dien, il ne donnerait jamais son con- 
sentement”. II a dit que “ni lui ni 
sa fer"ne n’avaient donne cette per¬ 
mission comme certains journaux 
“insinuaient”. 

“Cela ressemble a une exploita¬ 
tion que les gardiens doivent empe- 
cher.” M. Dionne rappela qu’on a- 
vait reproche a son epouse et a lui- 
meme une tournee de vaudeville 
qu’ils avaient entreprise aux Etats- 
Unis en 1935; il se demand® quels 


PRAGUE — A l’occasion de In¬ 
stallation de M. Ilacha comme pre¬ 
sident de la Tcheco-Slovaquie, le 
cardinal Kaspar, archeveque de 
Prague et primat de Boheme, a cele- 
bre une messe a la cathedrale et a 
transmis au nouveau president la 
benediction du Pape Pie XI. 

Il y a cu veneration de la reliquc 
de saint Wencelas, patron de la 
Boheme. 


Un prelat protes- 
tant deplore la 
d enata lite 

LONDRES, — L’archeveque pro- 
testant de Canterbury a deplore la 
baisse de la natalite et il s’est pro¬ 
nonce en faveur des families plus 
nombreuses “pour promouvoir le 
developpement et l’entrainement de 
la personnalite humaine.” 

Ces remarques ont ete faites k 
l’occasion d’une exposition tenue 
dans une eglise et le primat a de¬ 
nonce les conditions qui sont causes 
de la baisse de la natalite. Il a aussi 
demande que l’etat accorde des al¬ 
locations plus importantes au peu- 
ple ouvrier, ce qui lui permettrait 
d’elever des families plus nombreu¬ 
ses. 

“La baisse de la natalite en Gran- 
de-Bretagne et dans les dominions, 
a-t-il ajoute, entrainera la diminu¬ 
tion de la population britannique 
dans le monde, perspective qui ne 
peut etre envisagee d’un oeil indif¬ 
ferent. 

“L’une des principals raisons de 
la baisse de la natalite c’est l’usage 
plus repandu que jamais des metho- 
des anticonceptionnelles.” 


MEYRONNE 


Une belle soiree 
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Compte rendu de la soiree du 25 
novembre, sous les auspices de l’A. 
CiF.C. presidee par notre president 
M, Alcime Bouvier. 

La seance, dirigee par nos bon¬ 
nes soeurs, etait bien appropriee 
pour la circonstance, et les acteurs 
Font Ires bien reussie. Tous ont 
tres bien interprets leur role. Si 
l’pn considere le bas age de ces jeu- 
nps enfants qui ont joue, on peut 
s’imaginer la somme de travail et la 
patience qu’il a fallu de la part de 
nos bonnes soeurs pour nous don- 
ner cette representation, car tous, 
je crois, etaient a leur debut sur la 
scene. Bref, c’etait tres bien reus- 
s ; - 

Quoique nos bonnes soeurs aient 
cte chaleurcusement fqlicitees par 
tous ceux qui ont adresse la pa¬ 
role, nous ne pourrons jamais trop 
les remercier pour le bon travail 
qu’elles font et le trouble qu’elles 
se donnent pour initier nos jeunes 
et les rendre aptes a faire leur part 
dans nos seances paroissiales. 

Notre president general de l’As- 
sociation des commissaires d’eco- 
les et vice-president general de l’A. 
C.F.C., M. S. Bonneau, nous donna 
un compte rendu du bon travail de 
ces deux Associations, et nous de¬ 
voirs beaucoup le remercier d’etre 
venu nous visiter et du devouement 
qu’il met a accomplir sa tache. 

Nous avons eu aussi le plaisir 
d’entendre, encore une fois, notre 
distingue Pere Piedalue qui nous 
a fait un petit discours bien tou- 
chant. Il a bien su monlrer a la jeu- 
nesse le chemin a suivre dans la vie, 
en prenant l’exemple, non pas du ca¬ 
nard ni du perroquet, mais bien 
de 1’abeille laborieuse. Nous espe- 
rons l’entendre encore. 

M. le cure nous a fait un resume 
de notre liistoire depuis le debut 
jusqu’a aujourd’hui et a bien su 


nous communiquer son patriotisme 
en nous rappelant les raisons de 
nos droits et pourquoi nous de- 
vons les defendre. Monsieur Alcime 
Bouvier, president regional de l’A. 
C.F.C., a su donner a chacun un 
bon mot de remerciement et la soi¬ 
ree s’est terminee en mangeant de 
la tire; car, nous fetions aussi la 
Sainte Catherine. Entre les mor- 
ceaux de tire (il y en avait en ma> 
se), M. le cure nous a chante “Le 
chapeau de paille”. M. Joe Girardin, 
“Le jour de l’An”. M. le cure, la R. 
P. Piedalue et M. Joe Girardia ont 
chante ensemble “La fcuille d’era- 
ble” et tous nous nous sommes quit- 
tes enchantes. 

★ * * 

Nous avons appris avec regret la 
mort de M. 1’abbe J. O’Hara sur- 
venue a l’hopital de Regina le 22 
dernier. Ce jeune pretre avait des- 
servi notre paroisse en juin et juil- 
let, pendant le sejour de notre cu¬ 
re au Congres Eucharistique. Nos 
sympathies sinceres a la famille d- 
prouvee. 


tous les deux venus de Ponteix pour 
l’occasion, M. et Mme Adelard Roy, 
M. et Mme Joe Audette, Melle Har¬ 
riet Weiss, Lueien, Alfred, Ger¬ 
maine et Robert Roy, Germaine Ar- 
cand et Jeanette Poulin. 

* * * 

Le 22 au soir une petite veillee 
fut organisee, a laquellc plusieurs 
etaient presents. La vealee se pas- 
sa en chants, declamations, mu- 
s ; ques et danses. Les gens maries 
presents etaient M. Eugene Chorel, 
M. et Mme Joe Audette, M. et Mme 
Aurel Arcand, M. et Mme Bernard 
Alexandre, M. et Mme Darnel De- 
longle, M. et Mme Armand Roy, M. 
et Mme Noel Piquete, M. et Mme 
George Roy, M. et Mme Joe Roy, 
Mme F. Poulin, M. et Mme Alelard 
Roy, M. et Mme Alex Daqphinais, 
M. et Mme Nap. Goulet, M. et Mme 
Evariste Roy. Les jeunes filles pre- 
sentes etaient, Irene et Therese Gou¬ 
let, Georgette et Gecile Gregoire, 
Blanche Roy, Harriet Weiss, Mar¬ 
guerite et Mart he Allemanl, Ger¬ 
maine Roy. Les jeunes gens etaient, 
Jacques Chorel, Henrii et Victor 
Goulet, Fernal et Leo Poulin, Er¬ 
nest Allemiand, Rene, Luoien et Al¬ 
fred Roy, David Roy. 

De sincere remerciements a Mme 
Joe Audette et aux ebanteurs et 
chanteuses, ainsi qu’a tous ceux qui 
ont contribue a faire de cette jour- 
nee un succds. 

* * * 

Le 16 nov. Mme Evariste Roy fut 
surprise par un groupe de filles et 
femmes qui venaient lui faire un 
“Shower”, organise par Melle Har¬ 
riet Weiss. Apres un delicieux gou- 
ter la future mariee a repu de jobs 
oadeaux. Celles presentes etaient 
Mesdames A. Weiss, C. Bresse, J. 
et A. Arcand, P. Lafrance, Kemp, 
P. O’Toole, W. Nolin, A. Roy, A. 
Dauphinais/ T. Rouleau, A. Rou¬ 
leau, F. Coderre, F. Poulin, Duwez, 
J. Desjardins. Welles Harriet et 
Kathleen Weiss, Germaine el Flo¬ 
rence Arcand, Germaine et Blanche 
Roy, Juliette Desautels, Noella, Ida, 
Irene et Jeannette Poulin, Juliette! 
Marie Jeanne et Fernande Demers, 
Ora Kemper, Gertrude Marineau, 
Therese Fontaine, Irene et Therese 
Goulet, Mme Kemp. 


est- revenu et est en pleine convales¬ 
cence des suites d’une operation se- 
rieuse. 

* * * 

Mile Cat. Cregan graduee de l’Ho- 
pital des Soeurs Grises de Regina 
est partie pour occuper une posi- 
t : on au nouvel Hopital d’Estevan. 

* * * 

M. Paul Glowaski, conseiller de la 
Municipalite Rurale de Montmar¬ 
tre, depuis un an, a reussi a se fai¬ 
re reelire pour un terme de deux 
ans contre M. John Perras, apres 
une election tre s contestee dans la 
Division No. 5. 


nos devouees institutrices, de leur 
cote, preparent leurs eleves pour un 
concert, a l’occasion de la visite du 
Bonhomme Noel, l’envoye de l’En- 
fant-Jesus. Ce concert est donrie au 
profit du district d’ecole. 


FERLAND 


DOIHREMY 


MARIAGES 

Le 10 novembre dernier, M. l’ab- 
be Houle benissait le mariage de M. 
Georges Joubert, fils de feu Gus¬ 
tave Joubert et Emilie Magnan, et 
de Mile Stephanie Bonin, fille de 
M. Joseph Bonin de Domremy. Des 
temoins etaient M. Tancrede Jou¬ 
bert et M. Joseph Bonin. 

* * * 

Le 23 novembre, M. Narcisse La- 
ferriere, fils de M. Louis Laferriere 
et feu Alma Trottier de Argyle, 
Minn., conduisait a l’autel Mile Mar¬ 
guerite Sarrasin, de Domremy. M. 
et Mme David Sarrasin, parents de 
la mariee, agissaient coinme te¬ 
moins. 

Nos meilleurs voeux sinceres de 
longue vie et bonheur a ces deux 
jeunes couples! 

* * * 

PREPARATION POUR NOEL 

Le Choeur de chant, sous l’habile 
direction de Mile Aline Ouellet, or- 
ganiste, prepare une belle Messe de 
Minuit encore cette annee. Les pra¬ 
tiques se font deux fois par semaine 
au presbytere. Un grand merci a ces 
Messieurs et Demoiselles pour tout 
leur devouement. 

Les RR. Filles de la Providence, 


Le 23 novembre, M. Roger Le- 
duc de Glenlworth unissail sa des- 
tince a Mile Florida Larose de la 
paroisse, Monsieur Leduc s.ervait 
de temoin a son fils, et M. Larose a 
sa fille. La benediction nuptiale 
leur fut donnee par M. le cure 
Brouillard, Madame Barsalou tom 
chait l’orgue, tandis que Miles Cou¬ 
ture rendaient de beaux cantiques. 
Le dejeuner eut-lieu chez M. Larose 
ensuite les nouveaux epoux parti- 
rent pour voyage. Nos meilleurs 
voeux de bonheur les accompa- 
gnent. 

if * * 

Miles Rose Alda Larose d’Hodge- 
ville etait au mariage de sa soeur. 
Ainsi que Mile M. Anna de Ponteix, 
accompagnee de M. E. Desautels. 

* * * 

M. et Mme J. B. Couture et leur 
bebe sont alles passer l’hiver chez 
leurs parents a St-Claude, Manito¬ 
ba. 

* * * 

M. Georges Couture de Gravel- 
bourg etait en visite ces jours-ci. 

* * * 

Mme Leontine Lacasse de Gou- 
verneur en visite chez sa parents. 

* * * 

Docteur et Mme Beaudoing de 
Ponteix sont venus reconduire Ma¬ 
dame C. Henri Fournier. Elle a pas¬ 
se six semaines a l’hopital. 

* * * 

Mme J. L. Fournier, va assez bien 
apres une attaque de coeur, 

« * * 

, M. et Mme Leduc d’Assiniboia 
ainsi que leur fils Ernest sont venus 
au mariage de leur neveu, Roger. . 


DOLLARD 

le 22 novembre a neuf heures du 
matin le Rev. J. D. Rioux, unissait 
dans les liens du mariage, Annette 
Chorel et Evariste Roy dans l’eglise 
de St Jeanne d’Arc de Dollaid. I.es 
temoins etaient M. Eugene Chorel, 
de. Ponteix, et M. Adelard Roy, de 
Doltard, peres des epoux. Mr e Joe 
Audette jouait l’orgue, et M. Henri 
Latour ainsi que Melles Germaine 
Arcand et Jeannette Pouliu ont 
chante plusieurs beaux cantiques. 

Apres la ceremonie un succulent 
dejeuner fut serir chez le s parents 
de l’epoux. Parmi les assistants 
on remarquait, M. le cure, M. Eu¬ 
gene Chorel et son fils Jacques, 


MONTMARTRE 

La premiere partie de cartes de la 
saison a ete donnee le 27 novembre 
par le nouveau comite des Dames 
dc l’Autel, compose de Mmes P. 
E. Beauchemin, Pres. Amable Cou- 
pal; Vice-Pres., Mile Letitia Four¬ 
nier, Sec.-tres. Comite, Mesdames, 
A. T. Breton, Max. Coupal, A. Ferra- 
ton, M. Boudreau, W. O’Shaughnes- 
sy. 

Plus de cent personnes se dispu- 
terent les prix, qui furent adjuges 
aux personnes suivantes: Mme Mar- 
cellin Perras, ler; Mme Rene Gi¬ 
roux, 2ieme, Consolation, Mme Da¬ 
mien Perron. 

Messieurs P. E. Beauchemin, ler; 
Leo Coupal, 2eme; Consolation 
Henri Rainville. 

Un excellent programme musical 
fut execute par les artistes locaux, 
et fut suivi du gouter ordinaire. 

+ + + 

M. Felix Messier qui a ete rete- 
nu a 1 Hoptial des Soeurs Grises de 
Regina pour plus de cinq semaines 
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PIERRE L’ERMITE 


L’Emprise 


Bi; 


(Suite) 

XXXVI 

t.t On bien doit-elle adopter la 
tactique contraire. . ., entourer le 
jeune homme, l’envelopper, le pene- 
trer de son influence, le soustraire 
farouchement a toutes les autres; 
seulement, dans ce cas, le peril sur 
git de faire peser sur lui un joug 
trop evident... Et si jamais il e- 
prouvait la tentation de le secouer!. 

Reste le moyen terme, fait d’une 
perpetuelle mise au point... Savoir 
etre la quand on vous desire, et par- 
tir la minute avant celle oil l’on au- 
rait fatigue. - .v 

Toutes les questions possibles se 
posent a son imagination exaspd- 
ree..T Quelle orientation definitive 
va prendre Bruno?. r. La dispari- 
tion de sa mere l’a-t-elle atteint 
Sdans les regions profondes de son 
jcoeurl.’.-v L’etincelle sainte a-t-elle 
jailli, supprimant tout autre clarte 
pue la sienne?..’., Ou bien, dans 
cette ame banale, Timpression de 
cette mort ne sera-t-elle que le fugi- 
jtif sillon creuse par l’aile de l’oi- 
Beau a la surface mobile de I’ean, 
let qui se referme a 1'instani!.. Mais 
Burtout Luce l’inquiete; celie Luce 

gu’elle oc coiinaji yas,., ,. On l a dit 


11 

^3 


belle, avec de lourds cheveux cha- 

i tains et des yeux de reve... D’a- 
vance, elle est son ennemie, celle 
la... Qui sait!... Peut-etre a-t-elle 
proflite de l’heure douloureuse, oil 
les allies ne s’appartiennent plus, 
pour reprendre son cousin et l’en- 
trainer de nouveau dans les regions 
betes de l’ideal, destinees a donner 
du bonheur aux gens de forte ima¬ 
gination ou a ceux qui ne savent 
pas en avoir d’autre... 

Dietzch, lui aussi, va rentrer en 
scene!... quo d’enriemis devant el¬ 
le!... Tout peut lui arracher “son 
fiance”, depuis 1’offensive directe 
d’un Mathurin jusqu’au charme in¬ 
time du passe qui se degage des tres 
vieilles maisons et des tombes cou- 
vertes de mousse... Car il est son 
fiance, il a prononce lui-meme, un 
jour, le mot fatal qui engage.., et 
elle s’est chargee de l’eparpiller aux 
quatre vents du ciel, afin qu’on sa- 
che bien partout que le comte est ii 
elle, sa chose, et que personne n’a 
plus le droit d’v toucher. . . Oh! 
comme elle le voudrait definitive- 
ment ici, a Paris, loin des influen¬ 
ces papelardes et des amis pieux 
de province..., loin de cet abbe 
Hans qu’elle oubliait... de ce cure 
paysan qui ne resistera pas au plai- 


cir d’y aller de sa petite tragedie, 
servie toute chaude aux flammes 
de l’enfer!... 

Sur son divan, les yeux perdus 
aux murs, les mains enervees, bat- 
tant de petites charges autour d’el- 
!e, Alherte poursuit toutes les hy¬ 
potheses, les unes apres les autres, 
les construisant, les cornparant.., 
cherchant a pressentir celle qui 
doit triompher dans Fame veule 
dc cet etre qu’elle meprise, mais 
qui a l’avantage de posseder un mil¬ 
lion dont elle a besoin, et qu’elle 
ne peut conquerir sans lui. . . 

Cet etat d’esprit explique aise- 
ment la fapon dont elle bouscula 
le malheureux Claude quand, un 
soir, vers 3 heures, il vint au do- 
micile particulier d’Alberte, avec 
soil air simple et son honnete fi¬ 
gure, ne sachant pas ia raison pour 
laquelle, depuis plus de huit jours, 
ia jeune femme ne paraissait plus 
au bureau... 

Albert vivait tellement dans son 
reve que Claude lui rappela pres- 
que (’existence de 1’usine. 

Ah! c’est vrai, mon pauvre ami, 
j’oubliais nos wagons... Je vous 
ai laisse bien seull... 

- Si seul. . . que ie me suis de- 
mandc si Mademoiselle n’etait pas 
malade. . 

Alherte passe alors sa main sur 
son front: 

— ... Malade..? Oui et non. 

— De quoi est done. .? demande 
Claude. 

— Mais de ton! ce qui arrive.. 
N’esl-elle pas terrible, cette mort 
de Mme de Sa'nt-Agilbert. .. ct tou- 


laisse? Son fils ne fait que la na- 
vette entre Paris et Fleurines... Il 
— Vous connaissiez Mme la ba- 
ronne? 

— Oh! tres peu... Pour ce que 
je voulais en faire!., Je connais na- 
turellement davantage M. de Saint- 
Ag ibert, et les parents de nos amis 
sont nos amis... Tout va bien 
a 1’usine?... 

— Rien. . ? Non!. . . J’ai quantite 
de choses a vous dire... 

— ... Pas trop. .. hein . . ? 

— ... Du courrier a vous faire 
signer... 

— C’est vrai. . . i’irai un de ces 
matins... En attendant, vous avez 
tout pouvoir. .. 

— . . . De votre part, je n’en doii- 

te pas; mais a cause du personnel, 
je desirais vivement que vous ve- 
niez lous les iours la-bas, ne serait- 
cc qu’une heure. Car je ne me sens 
pas assez ippuye. . Ma situation de- 
vient de plus en plus difficle a cau¬ 
se de quelques individualites intri¬ 
gantes. i 

— Lesquelles. . ? 

— Sandrin et sa bande... 

— Sandrin!. . . Ah!. . . vous sa 
vez... c’est un gros morceau!... 
Faites attention!... Il est a me- 
nager!... Mauvaise fete, il nous 
ferait une greve comme rien. . . Ta- 
chez d’adoucir les angles; j’ai deja 
remarque, avec regret, je l’avoue, 
que vous ne vous entendiez pas tres 
bien tons les deux. 

— Ma's a qui la faute..? 

— A lui, sans doute! Mais, mon 
pauvre Claude, e’est precisement 


sense, judicieux, qu’il faut savoir 
le prouver en cette circonstance, en 
n e poussant pas les choses a l’ex- 
treme... Rappelez-vous la phrase 
de M. Dietzch: “On attrape plus de 
mouches avec un cuilleree de miel 
qu’avec un tonneau de vinaigre!” 
Soyez la cuilleree de miel!... San¬ 
drin est d’abord un malade, un 
aigri. . .; il est jaloux, vaniteux, 
mais surtout irreductible; ses idees 
sont comme une petrification de 
rancunes et de jalousies dans son 
cerveau haineux; je Fai juge; n’es- 
sayez pas de tenter la modifica¬ 
tion de ce caractere, vous n’y rdus- 
siriez pas!. . . Je le liens pour plus 
fort que vous, et comme l’homme 
est necessaire a l’usine, il faut ar¬ 
ranger pour vivre avec lui... 

— Le croyez-vous si necessaire?. 

— Abslument! Done, pas d’affai¬ 
res, surtout en ce moment!... M. 
de Saint-Agilbert est dans la peine. 
Moi-menje ie souffre de son deuil.. 
Vous sentez que le moment serait 
mal choisi... La paix!... Nous a- 
vons besoin de la paix!.. Moi sur¬ 
tout!... Ne nous agacez pas avec 
vos petites histoires personnelles!. 

En disant cela, Alherte releve ses 
cheveux, repique ses peignes, par- 
laiit tres vile pour dire quelque 
chose, laissant avec affectation voir 
son desir que Claude parte le plus 
tot possible, et la laisse tranquille, 
a ses preoccupations. 

Le jeune homme s’en rend tres 
bien compte; il insiste malgre tout. 

— Et le courrier..? Je lie peux 
pourtant pas signer les commandes 


lite des expeditions a faire ou k 
recevoir.. . 

— Mais pourquoi pas, au moins 
d’une facon transitoire. ? Vous etes 
intelligent, honnete, j’ai tout con- 
fiance en vous. . . Prenez ma griffe 
dans mon bureau, et signez tout ce 
qui sera necessaire!. . . 

Claude alors part reveur, les 6- 
paules basses, sentant qu’Alberte 
s’enorve. . ., que l’usine est le cadet 
de ses soucis, qu’une autre chose 
domine en son coeur.... qu’il est 
inutile d’essayer de faire surgir, sur 
le terrain bouleverse de cette ame, 
une preoccupation industrielle, si 
grave soit-elle. . ., et que cette fem¬ 
me, distraite a tout le reste, n’ecou- 
tera que l’echo de sa propre pen- 
see. 

Et, en descendant I’escalier de 
Fhotel, le ieune homme se deman¬ 
de ce que dernain reserve aux' 
ateliers de la Chapelle. L’usine glis- 
se evidemment sur une pente ra- 
pide, et elle n’ira pas loin sans ca¬ 
tastrophe... Le sentiment de cette 
glissade affole-t-il Alherte?. . Ce 
n’est pas probable!... Claude se 
croit meme sur du contraire, en 
reprenant, les unes apres les au- 
tres, les remarques qu’il a faites 
au cours de cette conversation: Al¬ 
herte arrive a ce moment psycholo- 
gique oil la femme la plus forte, 
sous le coup d’une passion violen- 
te, redevient subitement une enfant, 
incapable de raisonner une situa¬ 
tion, esclave d’une idee fixe, qui 
enleve la perception de tout ce qui j 
n’est pas elle, et marche au mirage ! 


tes ces affaires embrouillees qu’elle parce que vous etes un bon gar$on, et assumer tout seul la responsahi-avCc une ardeur que rien ne peut 


plus retenir. 

Or, il est vrai que, par cette at 
stention d’Alberte, la situation d 
Claude se fait chaque pour plus di! 
ficile, car sans pouvoir fortifier so 
autorite dans les ateliers, il assumi 
en raison des circonstaPces, un 
responsabilite pleine de perils. 

Il ne tarda pas a en faire 1 
constatation, car rien n’egala, de 
le lendemain, l’etonnement de Saf 
drill en voyant, de ses propre 
yeux, que le petit Claude Routier s 
mettait k signer les feuilles de 
commandes officielles, par lesque: 
les un travail devient immediate 
meat executoire dans l’usine. E 
temps ordinaire, le chef de servie 
se eontentait de faire la proposi 
tion, et un des patrons, ou l’inge 
nieur, la rendait officielle par s; 
signature. Desormais Claude es 
tout..., la loi et les prophetes!., . 

Sandrin, vingt-quatr e heures a 
pres cette decouverte, n’en est pn 
encore remis; elle Ie fait tomber sou 
la dependance ahsolue d’un cnncni 
personnel; et il y voit le resulta 
d’une machination savanle, d’um 
rcpresaille dc Claude contre iin 
chef qui refuse d’etre son esclave. 
Il monte alors en lui cette pons 
see de haine, terrible dans ui 
homme de quarante ans, intelligerd 
fort, et qui a des partisans autom 
de lui... C’est done la guerre de 
clnree par l’ambition de Claude... 
Il Fa voulue, ce bouvier, et il l’aurc 
de telle facon qu’un jour, peut-etri 
il demandera sa grace it deux ge 
npux!... 

(A sqivre.) 
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article 4. 


Un jeciste 


C , -- ! 

est un ETUDIANT qui consacre sa 
JEUNESSE au CHRIST 


A. C’EST UN ETUDIANT QUI 
FORME SA JEUNESSE AU CHRIST 
2. II la veut; 

ID magnanime dans son coeur: 
Depms Jesus, nous sommes tous 


PILULES 

D#d id 

POURLBS rS*S 

fum 

MALDEDOSl 
RHUMATISME 
L'SMPURETE 
DU SANG 
IT US TROUBLEfBlfREINS 



FRERES!. . . freres par le coeur. .r. 
qui doit battre eloquemment pour l e 
Maitre... et pour le prochain. Je 
viens done te parler, dher Jeciste, 
au coeur!... non pas en psycholo- 
gue averti... profond... Pas de 
sentimentalites! Tu as un coeur 
pour aimer. . . le BEAU.. . le VR.AI 
. . .le BIEN. . . voila le ROLE du 
COEUR! 

Mais parfois, souvent mSme.,.. le 
coeur est pervers... Ne medis pas! 
Ne te plains pas d’en avoir trop!., 
L’Eglise a CANONISE le COEUR 
dans ses saints!. . Bien plus. .. qu’il 
nous est doux dans nos peines de 
murmurer du fond du coeur: “Doux 
COEUR de Jesus, rendez le mien 
semblable au Ydtre. . Mais, mon 
vieux copain, pour aller le coeur 
sur la main. .. pour le “divinis;er”, 
il faut. . . affreux paradoxe!. . met- 



KING GEORGE CIGAR STAND f 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend lous les journaux, le Patriote Indus 
KING GEORGE HOTEL. SASKATOON, SASK. 


HOTEL PATRICIA 1 

Cham tire simple 81.00 et plus Chambre double $1.50 et plus j 

Taux sp^ciaux pour famille * 

Toutes chambres extdrieures. Eau courante ebaude et froide. I 
Courtoisie et atmosphere de cbez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e aVe., ® 

pres de la Bale d’Hudson. 2 


UN GRAND MERC! 

NOS TAXES SONT PAYEES POUR 1938 
AVONS EVITE UNE PUNITION DE 7% f 
DERNIERES CONTRIBUTIONS 

DEJA RECU ..™„v;.. •.$309.37. 

Ecole Ind., Kenora, Ont.-■.—-. 2.00 

Mme F. Ethier, Carlton, Sask.. 4.00 

M. R. Beaulac, Eldred, Sask. 1.00 

Mme L. Beaulieu, Shell River, Sask. j . .—-.2.00 

M. E. Boutin, Manor, Sask.. 2.00 

Ecole Ind., Sturgeon Landing, Sask..—-. 4.00 

M. l’abbe C. St-Pierre, Guy, Alta.. 1.00 

M. G. Van Campenhout, Prud’homme, Sask. 1.30 

M. L. A. Lafreniere, Prud’homme, Sask. .—-. 1.50 

M. Art. Painchaud, Prud’homme, Sask. 1.50 

M. Pierre Blajln, Mattes, Sask.—-.. 2.00 

Mme K. Perras, Montmartre, Sask... 2.00 

R. P. Paquette, O.M.I., Shell River, Sask. 2.00 

Hopital, Le Pas, Sask....— 2.00 

M. l’abbe J. A. Bisson, Eastend, Sask.—-. 2.00 

M. Prosper Pinel, Val Marie, Sask... 2.00 

M. H. Bargue, White-Star, Sask... 2.00 

M. l’abbe Presseault, St-Colombeau, Que... 2.00 

RR. PP, Oblats, Kenora, Ont. 4.00 

M. G. L’Empereur, White-Star, Sask. 1.00 

M. l’abbe N. Burrell, Spiritwood, Sask. —. 2.50 

M. L. Leblanc, Gravelbourg, Sask... 4.00 

-vSN •*:.*; $357.37 

Taxes courantes.$357.23 

Balance . .14 


ET NOS TAXES POUR 1939 

Si nous les payons d’avance a partir du ler janvier nous obte- 
nons un discompte de 8<&. Cela represente environ $30. C’est 
une autre epargne. Quel beau cadeau du Jour de l’an pour Le 
Patriote s’il recevait ce montant en abonnements seulement. Es¬ 
say ons toujours. La liste s’ouvre done: 

Balance . ." . $ ° 14 

M. V. Tremblay, Radville, Sask. -. ^ 

M. Ed. Drolet, St- Paul, Alta.-.-. 

M. A. Rodeux, Englefeld, Sask.-.^ 

M. J. Fagnon, Pathlow, Sask. " 

M. I. Lavallee, St-Bernard, Que.- -.. 

M. Raymond Denis, Montreal, Que. 5.00 

M. J. Dubois, Duck Lake, Sask. J '. ' 

Mme M. Cote, N. Battleford, Sask.-. 

Souris-Valley, Radville, Daleview, Neptune .--.- 5.00 

Couvent de Saint-Sauveur, Quebec ...♦. 

1 es abonnements de decembre sont maintenant dus. La nou- 
ve lle liste sera corrigee le 10; les abonnements qui arnveront 
Iprl cette date ne Seront credites a la liste qu’au commence- 
‘1 janvier. C’„,t .... p.ine nou. n.«» tr.uvon. d.n, 

KSU. <• » “ ri “" " ombr<! *“ ne 

ont pas donne de nouvelles. 


tre ta MAIN sur ton COEUR. Cela 
exige d’abord la MAITRISE de cet- 
te fee et folle: PIMAGINATION!,. . . 
fee dans I’intention divine... folle 
par le peche. 

A notre age, ami, le coeur con- 
nait une surexcitation inusitee... 
“ultra-rapide”.... Consulte ton 
poitls. . . mets la main sur ton coeur 
. . . verifie ce trouble un-quart phy- 
siologique et trois-quart psychi- 
que. . . non pour l’ecraser. . . . mais 
pour le dominer. Car, souviens-toi 
que les plus grands saints furent 
les plus grands passionnes!. . . de 
l’AMOUR. 

Ton coeur, SOURCE de joie, d’in- 
telligence, de devouement, de sym- 
pathie, d’influence, du sourire, de 
saintete... est une force:... cana- 
lise-la. C’est aussi un MOTEUR... 
ne le laisse jamais prendre le “vo¬ 
lant”, encore moins... PILOTER! 
Acquiers un MAXIMUM de COEUR 
avec un MAXIMUM de MAITRISE 
DE SOI. . . et pourquoi? Pour par- 
faire ton apostolat... afin de mi- 
eux conquerir. Le coeur est encore 


le plus sur MOYEN de CONQUETE, 
Donne le done... mais liabille-le 
toujours de la MAGNANIMITE. . . 
vertu... “force centrifuge”... qu f 
pousse vers le vouloir et la posses¬ 
sion des seuls grands BIENS. . pour 
toi: L’AMOUR DIVIN. .. ta FIN... 
ton BONHEUR.. 

Ecoute, enfin ces mots qui parle 
un langage divin; “Tu es faible de 
coeur, 6 mon frere, parce que tu es 
petri d’argile; tu fais le mal que tu 
hais et tu ne fais pas le bien que tu 
aimes; la terre t’attire, te prends ce 
tresor. . . ton coeur et, malgre toi 
FINFINI te tourmente; leve la tete, 
mon ami, appuis ta faiblesse d’hom- 
me, de coeur, sur mon Coeur de 
Dieu. I.utter? Ne redoute pas la 
lutte; c’est un spectacle sensible a 
toute la Corn- Geleste... a ton Mai¬ 
tre... le plus beau spectacle qu’un 
elre libre puisse donner a son Dien, 
Va le coeur sur la main. .. la main 
sur le coeur. . . avec foi. . . les yeux 
fixes aux etoiles! 

Jecistement, 

ahsene.. 


Les services tie la J.E.C. 


(Suite de la page 5) 
recherche de nos documents. 

4. - Le service de “Decorations” 
a. S’occuper de faire les decora¬ 
tions pour les fetes et circonstances 
speciales. 

b - Veiller a ce que ces decora¬ 
tions soient bien eonservees. 

5. - Le service de “Redaction” :- 
a - Composer, chaque semaine, 

pour nos journaux “Patriote” et 
Tenir” des art'cles sur la techni¬ 
que et la marche de notre mouve- 
ment. 

b - Composer des articles d’oe- 
casion pour notre journal “Jec”. 

c - Faire parvenir a la “Centrale 
Jeciste”, chaque semaine, un nume- 
ro de notre journal, soit “Le Pa¬ 
triote” ou soit “Tenir”, afin de la 
tenir au courant de nos activites je- 
cistes. 

G. Le service de “Bibliotheque”:- 
a - Prendre soin des livres de no¬ 
tre bibliotheque jeciste. 

b - Veiller a la circulation de ces 
livres en vue de creer une mentalite 
foncierement catholique et riche- 
ment jeciste. 

c - Toujours chercher a ameliorer 
la bibliotheque, sous la directive de 
Fautorite. 

7. Le service de “reception” :- 
a - Placer les chaises pour les 
seances publiques. 
b - Recevoir et placer dignement 
les gens qui assistent a ces seances 
(Les placiers jecistes devront 
elre approuves par le Pere Prefet 
de discipline). 

8 - Le service de “Reliure”:- 
Relier les livres en circulation et 

a la disposition de la J.E.C. 

9 - Le service de “Dactylogra- 
pliie” 

Mettre son talent dactylographi- 
que au, service du mouvement. 

* * * 

III. Services confies au Croupe 
des Moyens. 

1. - Le service des “Berets” 

a - Propager le beret et montrer 
qu’il est de l’etudiant la digne et 
commode coiffure. 

b - Le porter soi-meme autant 
que faire se peut. 

c - Faciliter le travail du tre- 
sorier pour la vente de ces berets. 

2. - Le service des “Afiches”:- 
a - Se mettre au service de Fau¬ 
torite pour toute affiche dont on re- 
connait l’opportunite. 

b - Afficher discretement, soit au 
local, soit a la salle de recreation; 


— certains mots gleetri(flies capa- 
iles de reveiller l’esprit jeciste. — 
^ertaines phrases lapidaires un per 
dans le sens de nos enquetes. 

3. - Le service de “L’Art dTamati- 
que”:- 

a - Collectionner tout ce qui pen' 
entrer dans ia partie recreative de 
FAssemblce generale: v.g. chants 
Jeclamat : ons, “sketch”,., etc... 

b - Creer ou approprier certains 
“sketches” qui peignent sur le vif 
une conquete jeciste. 

c - Imprimer les chants necessai 
res aux Assemblees Generates. 

d - Aux assemblees Generates 
comme aux pratiques: 

— distribuer les copies de chant. 

— les ramasser, les disposer avec 
ordre et les retourner au local. 

4. - Le service de “L’Album-sou- 
venir”:- 

a - Fa're un choix de photogra 
phies de jecistes et de jeunes pris 
sur le vif. 

b - En former un album-sottvenir, 
c - Fournir certaines photopha- 
phies typiques au journal “Jec”. 

* + 4- 

IV. - Services confies au Croupe 
des Petits. 

1. - Le service de “Timbres” 

a - Rammasser les timbre#‘usrges 
au profit des Missions, 
b - Les diviser par pays, 
c - Les compter et les envoyer 
centre determine par FEveque dio- 
cesain. 

2. - Le service de la “Proprete du 
local”: 

a - Balayer et epousseter le local 
an besoin. 

b - Carder les chaises en place, 
c - Viser de plus en plus a l’em- 
bellissement du local, avec discrete 
initiative. 

V. - Serv'ce special 

Le service de “Presse catholique”: 
a - Recueillir un numero de clia- 
cune des publications de notre mon- 
vement jeciste. 

b - Etablir un systeme de cor- 
respondance en vue de nous pro¬ 
curer un numero: 

— de toute publication faite par 
les mouvements specialis.s: Jour- 
naux, revues,. . . etc... 

— de toute publication faite par 
la presse catholique: journaux, re¬ 
vues,. . . etc. . . 

c - Ordonner le tout en vue d’une 
Exposition de la Presse catholique. 

* * * 

Servir toujours, servir jecistement 
pour la gloire du Christ. 

La. J.E.C. 

College Mathieu, 

Gravelbourg, Sask. 


GRAVELBOURG 


Heure litteraire frangaise 

AU COUVENT DE JESUS-MARIE 


PROGRAMME 

1. Etnree - Duo de trombone et 
•ornet — L. Soucy, A. Huel. 

2. Mol du commencement, Lauret- 
e Amyot, Grade supplementaire. 

3. Recitation: “La Lune” (Stop), 
lecile Piche — Grade IV 

4. Recitation: “Les deux factu- 
es” Marguerite Hamel Grade V. 

5. Chant: “Mes trois amours” (Bo- 
rel), Lucille Remillard — Grade VI 

0. Composition: “Pourquoi je 
ions a apprendre ma langue avant 
oute autre”, Denise Beauregard — 
Grade VII. 

L Composition: “Une tempete”, — 
Marcello Beauregard —- Grade VIII. 

8. LE CID (Corneille) — ler acte, 
le acte, scenes 1 et 2 
Retribution des roles: 

Dona Urraque, infante de Castille, 
liarie-Elva Rosse. 

Don Diegue, pere de Rodrigue, The- 
ese de Margerie. 

Don Gomes, comte de Gormas, pe- 
e de Chimene, Laurette Amyot. 

)cn Rodrigue, amant de Chimene, 
fence Gravel. 

)on Arias, gentilhomme castillan, 
dorestine Audette. 
fhimene, fille de Don Gomes, Pau- 
ine Juneau. 

idonor, gouernante de l’lnfante, 
Vladelein Bourgeois. 

Glvire, gouvernante de Chimene, 
lobertine Piche. 

Jn page de l’lnfante, Theodore 
board. 

9. Composition: “L’Aveugle et li 
ourcl” (J. Paul PPellerin), Ernest 
Iamel — Grade IX. 

TO. Recitation: “Le Sanctus k la 
unison” (Pamphile LeMay), Ghis- 
aine Gravel — Grade IX. 

11. Solo de piano: “Romance” 
S bilius), Madeleine Belcourt. 

12. Composition: “Histoire d’un 
ivre racontes par lui-meme” (F.-A. 
forest), Rejanne Desautels — Grade 
X. 

13. Choeur: “Les Soirees de Que- 
>ec” (Ernest Gagnon), Grades 8 a 

13. 

14. Composition orale: “Suites fa- 
lieuses d’un entetement”, J. Mail- 
101 — Grade X 

15. Recitation: “La Poupee” 
Louis Frechette), Isabelle Mailhot 
— Grade X. 

16. Composition: “Une visite au 
Rmetiere”, Gilberte Hamon — Gra¬ 
de XL 

17. Chant: “Berceuse” (Rhene 
3aton), Renee Gravel. 

18. Recitation: “La jeunesse qu’il 
nous faut” (S. E. cardinal Villeneu- 
ve), Marcel Bonneau — Grade XI. 

19. Composition: “Une decep¬ 
tion”, M. B. Mailhot —Grade XII. 

20. Chant: “Quand il neige” — 

°aroles d’Albert Lozeau, Musique 
de Mere St-Louis, Un groupe d’ele 
ves. • 

21. Discours (ler essai) “La Lan¬ 
gue gar diene de la Foi”, Louis Sou ‘ 

y, Grade Supplemenfaire. 

22. Mot de la fin, Renee Gravel, 
Grade supplementaire. 

O Canada. 


633,000 chomeurs 
au Canada durant 
le mois de septembre 

833,000 cho meurs au Canada du¬ 
rant le mois de septembre 18 1 
OTTAWA, — On trouvait au Ca¬ 
nada en septembre un nombre total 
de 490,000 chomeurs — dont 38,000 
fermiers — recevanl des secours du 
federal. Toutefois si l’on tient comp- 
le du nombre de personnes dans les 
families de cultivateurs en chomage 
— surtout dans l’ouest canadien —- 
on arrive au grand total de 633,000 
sans travail. Cela constitue un di¬ 
minution de 12.7 pour cent sur le 
mois correspondant de 1937. Il y a, 
de ce nombre, 118,000 personnes ap- 
tes a l’ouvrage. 


poor nre j 

Un maitre d’ecole tres pauvre, dit 
ses eleves: 

—i Je vous raconterai demain 
' histoire de Christophe Colomb et 
de son oeuf. Mais pour cela, il faut 
que chacun de vous m’apporte un 
oeuf. 



F^EN-A-MINT 

LE LAXATIF-GOMME A MaCHER 


DELICIEUX 


Puis apres un pause il ajoule. . . 

— Ceux qui n’ont pas d’peufs peu- 
vent' apporler du beiirrc et Ju bird. 

<• * * 

Lulu, sais-tu quelle est la chose 
qu’on met sur la table, qu’on coupe 
qn’on serf, qu’on partage, mais qu’- 
on ne mange pas? 

— Non, je ne sais pas. 

C’est un jeu de cartes. 

* * * 

— Docteur, je voudrais un remede 
pour mon mari. 

— De quoi souffre-t-il? 

— Il n’est pas precisement ma- 
lade, il parle pendant son -sommeil. 

— Et vous vouiez un remede pour 
empecher §a? 

— Non, pour le faire parler plus 
clairement. 




Annonces Classees 




I,c |)int uiom Uoit toujours aeeoiiixiagner la cople de l’anjuouce; slnou 
elle ne sera pas Inscree. Sliuinuira, 50 sous par Insertion 
TA1UF, .... 2 sous par uiot " 


BICYCLETTE 

DESIRE acheter bicyclette usagfie, 
mais en bon ordre et bon marche. 
Donnerai volontiers une , carabine 22 
repetition conime , premier ver;se- 
lraent. Boite 23, Domrtmy, Sask. 


Instituteur 6u'Iiisfltutriee 

ON DEMAND® instituteur ou insti- 
tutrice, instituteur de preference, 
canadien frangais avec certificat 
bilingue pour l’§cole du village de 
Viscount. A. RiendeojU, seer., Vis¬ 
count, Sask. 



A VENDRE 


fSTfrnTRTT 

■ii# 



LIVRETS DE RECUS bilingues, 10c 
l’unite, 3 pour 25c. 


OERTIFICATS de Bapteme et do 
mariage, formules de recense 
ment, $1.25 le cent. 

.. 


CARTES MORTUAIRES au prlx de 
$ti.00 pour 25; $6,50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.60 pour 100, au Patriote 
de i’Ouest. 


LITRES DE OOMPTOIR 
a vendre au 

PATRIOTE DE L’OTTEST 

cinq sous l'unite. 


- i n i it 


-o 

RUBBER 


PROMPT SERVICE 

LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de capUt- 
ohoucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le ligcessaire d’frtampes. 



Jendi soir, le 24 novembre der¬ 
nier, la Societe Litteraire Sainte- 
Therese faisait ses debuts; ou mieux, 
elle reprenait ses activites apres 
six ans de repos. 

Le but de cette societe est de don¬ 
ner une nouvelle impulsion aux 
etudes franejaises, dans notre ecole 
en offrant aux eleves, par le moyen 
d’heures litteraires aussi frequentes 
que possible, un stimulant dans l’e- 
tude de la langue maternelle. 

En parcourant le programme ci- 
dessous, l’on constatera qu’il y a 
conformite avec le program le d’e- 
tudes determine par l’A.C.I .C. 

Notre heure litteraire du 24 no¬ 
vembre fut presidee par Monsieur 
l’abbe Branch. A l’issue de la sean¬ 
ce, il felicita chaleureusement les 
eleves et profita de la circonstance 
pour leur donner des conseils sur la 
maniere de remplir parfaitement un 
role sur la scene. 


Toutes nos maitresse, Mere Supe- 
rieiire, et meme la Reverende Mere 
Superieure Provinciale, de Sillery, 
etnient la, temoins sympathiques 
de nos pauvres succes. 

Parents et amis se firent un de¬ 
voir d’encourager, par leur presen¬ 
ce, nos humbles essais litteraires. 
Nous leur en sommes reconnais- 
sants. 

Le conseil de la Societe Litteraire 
Sainte-Therese est forme comme 
suit: 

Renee Gravel, Presidente; Louis 
Soucy, Vice-President; Laurette 
Amyot, Premiere Secretaire; Ro- 
bertine Piche, Deuxieme Secretaire, 
Marie-Berth e Mailhat, Maitresse de 
ceremonies; Joseph Beaulieu, Mai¬ 
tre de ceremonies; Marcel Bonneau, 
Maitre de ceremonies; Therese de 
Margerie, Maitresse de ceremonies; 
Marie-Elva Ross, Maitresse de cere¬ 
monies. 


Combien .... 


(Suite de la page 4) 

Wilcox . 1 

Willow Bunch . 68 

Wolseley GL-'... 1 

Wood Mountain .1 

Zealandia . 2 : 

Xenon Park . 6 

ALBERTA: 2 eleves 

Bonnyville . i 

Drumheller .-.. 1 

COLOMBIE ANGLAISE: 1 eleve 

Maillardville .-. 1 

MANITOBA: 18 eleves 

Haywood . 1 

Sle-Agathe . 3 

Sl-Boniface ; . 1 

St-Eustache . 1 

St-Jean-Baptiste . 1 

St-Laurent . 3 

St-Pierre-Joly .2 

Ste-Rose-du-Lac . 1 

Le Pas .-. 5 


ONTARIO: 4 eleves 

Kenora ... 

Ottawa .. 

Rainy River ...1 

QUEBEC: 11 eleves 

Maniwaki .-.-. 

Montreal . 3 

Papineauville . 

Quebec -..—... 4 

St-Cesaire .-. I 

St-Georges de Beauce . 1 

ETATS-UNIS: 5 eleves 

Argyle, Minn. 1 

Duluth, Minn. 2 

Four Buttes, Montana . 1 

Lambert, Montana . 1 

Wilfrid Piedalue, O.M.I. 
Prefet des Etudes 


MAGASIN DE SEOONDE MAIN 

>AVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicit.ent la clientele 
de la campagne. Us ont un assort!- 
ment eomplet de linge usagfi pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sflrs, en venant en vllle. d’aller chez 
'Davldner’s, 41 River St. Quest. 


NETTOYAGE A SEO 
'. A. LAUNDERBRg & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net 
toyage et de lavage k bon marohfe 
Coin 4e ave- et 9e rue. T61. 2208. 


TAXI, 

HA Kill’S TAXI toujours ^ppnpUiel, 
eourtois -et rupide .est A.»y:qtre- ; di3- 
posUion A Rrtnco-Albect. Service; de 
“Snowmobile” pour la campagne a 
ie-ute heure -du -jour efr -de la-mult, 
T4I. 220-5. 


NETTOYAGE A SEO 

BELGIAN DRY Cl.KANKHS,. Dyers. & 
Furriers Ltd. vous offre«t un -ser¬ 
vice de nettoyage A sec, de repara¬ 
tions a. des prix modestes. 123-20e 
rue O. Saskatoon, T61. 5588; 803 

Ave Centrale, -Prince.-Albert,. T61. 
2424. '' ' .•. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. 1. WEBSTER 

CHSROPRAOTICIEN LICENSIE 
(Graduti tie l’ecole Palmer) 
Consultation et analyse OpiniOre 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Manville 
Prince-jAlbert. Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPECO(AMSTE DES YEUX, ORETt 
EES, NEZ ET.-GORGE. 
Bureaux dans l’Edlfice Rowe 
Vis-A-ylg-Ie ’Bureau de dost* 
Tdldphone 2170 'Residence 8'55'* 

PRINCE- ALBERT,_“ BASK 

HARRIS' NELSOM 

Avocats, Percepteurs, Notatres 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE t Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask, TGI: 3513 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTBS ' 
Rayons X & 1’ 


. . ..wawiteti.'- 

Office 2773—rMepbone=rRes.' 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 

l.- . /n Vi .. ."A- V 1 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENirSTfi ■ 

"t - v S&iSav: 

Suite 1 OarrA ,^on^d^ud^ ? ug s tte 
la pharmacie Li ggett’. 


dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHLRURGIEN 
Rayon-X au bureau 


Tel:— Bureau 3175 
4 Edifice Rowe :— 


— RAs. Slot 
Prince-Albert 


Tdl. 3286, demenre an Bliss Block.. 

H. J. GOUTU. C.R. 

AVOCATj -NOTStRE n 
Suite 5, Edifice Imperial BfeS*’ 
PRINCE-ALBERT fSASK. 


. . 

DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN,' * ‘ 

■ (Electro-l'B6Va}rte dete ’kniyg^felt) 

Bureau et residence -’S EiSrf. 5 fitMeil 

l-Tel: 3529 Prince-Albert-, 8a*k. 
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LE PATRIOTE DE L’GUEST, mercredi le 7 dec., 1938 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


m, 



Vie Francaise 

» x 

en Saskatchewan 


*««« 


* ♦* * 


La Journee de PA. C. F. C. 


; PLESSIS 

CONFERENCIERS - DELEGUES: 
MM. Saint-Arnaud de Gravelbourg 
et Noel Cantin, de Lafleche. 

PERCEPTRICES: Mine H. Durne- 
lie, Mademoiselle F. Jean. 

$1.00: MM. Ant. Morin, A. Nobert, 
G. Deshaies, H. Dumelie, W. Lam¬ 
bert, Arcade Lambert, Alex. Jean. 

75 sous: M. Art Rivard. 

50 sous: MM. Oscar Daoust, J. 
Fortier, L. Dumont, Nap. Griffard, 
Jos. Pratte, Jos. Chorel. 

25 sous: MM. Laflamme, Albert 
Daoust, P. Fiset. 

Total perpu: $11.50 

CODERRE 


CONFERENCIERS - DELEGUES: 
MM. S.-M. Bonneau, de Gravelbourg, 
et Alcime Bouvier, de Meyronne. 

PERCEPTEURS: MM. Emile Gau- 


DEMAM@EHiS0H 




... ARRETEE EN UNE MINUTE.,. 

Souffrez-vous lea tortures de la dcraangeaison 
caus6e par l’ecz6ma, dartres, pieds d’athlete, 
Eruptions ou autres affectioms cutan€es? Pour 
obtenir un soulagement rapide et heureux, re- 
courez & la Prescription D. D. D. liquide, ra- 
fraichissante, antiseptique. Ses huiles bienfai- 
eantes calment l’irritation de la peau. Claire, 
non graisseuse et non tachante, elle s&che vite. 
Fait cesser instantan£ment la demangeaison 
in€me la plus intense. Une bouteille d’essai de 
35c. aux pharmacies vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la Prescription D.D.D. 2QF 


cher, Noe Alix, Raymond Beaudet, 
Edouard Coderre, Onesime Dignard 
et Emile Gobeil. 

$2.00: M. l’abbe J.-A. Vaclion, M. 

A. Bacband. 

$1.50: 51. E.-B. Coderre. 

$1.00: MM. Emile Gaucher, Emile 
Gobeil, J.-H. Lemire, A. Poisson, 
William Marceau, O. Dignard, Ai- 
me Lepine. 

00 sous: M. Raymond Lebrun. 

50 sous: MM. Docteur H. Desma- 
rais, Pierre Marceau, Leon Jeannot- 
te„ Noe Alix, Alfred Beaudet, Ray¬ 
mond Beaudet, Henri Bonneau,-R.- 
S. Gaucher, Edouard Coderre, Lio¬ 
nel Parent, Anonyme, Anonyme. 

35 sous: Anonyme. 

25’sous: MM. Gaspard Corro- 
bourg, Maurice Beaudet, Armand 
Beaudet, Gerard Poisson, Lucien 
Gaucher, Georges Cossette, Leo Cos- 
sette, Irenee Lemire, Noe Blanchard, 
Charles Arguin, Herve Jeannotte, 
Alexandre Fortin, Donat Gingras, 
Francois Huppee, Ernest Gingras, 
Eugene Pelletier, Phillippe Dubois, 
Mine Ida Gratton. 

Total per^u: $24.45. 


DUCK-LAKE 


Ludger Pelletier. jj|F 

25 sous: M. Aug. Pogu. t 
Total: J 

Premiere liste: j 


$ 6.75 
35.70 


Nouveau total .. $42.45 


SAINT-ISIDORE DE BEL¬ 
LEVUE 


En publiant les resultats de la 
Journee a Saint-Isidore de Belle¬ 
vue ici-meine le 23 novembre, le 
nom de M. Pierre Cousin, qui a ver¬ 
se 50 sous, a ete oublie. Nous lul 
presentons toutes nos excuses. 


TITANIC ET CARLTON 


Liste supp.lementaire: 

$2.00: M. Eugene Fallier. 

$1.00: MM. E.-P. Blanchard, M. 
Bourdois, Louis Radier. 

50 sous: 51M. J.-B. Mahe, C. Klein, 


La North Star Lumber Co. Ltd. 


a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 







Allez a la cour la plus rapprochee 


-de 

chez vous quand vous avez besoin 


de 

quelque chose pour une batisse 


neuve oU pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 



CONFERENCIER-DELEGUE: M. 
Jerome Landry, de Duck Lake. 

PERCEPTEURS: MM. Marius Bon- 
thoux, Piere Fiolleau, Jean Fiolleau, 
G. Mercereau, Marcel Robin, Berch- 
mans Rio. 

$1.00: M. l’abbe J.-P. LeSann, MM. 
Theophile Sherperel, E.-M. Bien- 
venue, Pierre Bienvenue, C. Merce¬ 
reau, Gustave Mercereau, J.-B. Mau- 
vieux, T. 5Iariani, Ph. Pajot, J. 
Fiolleau, P. Robin, M.-A. Robin, 
Paul Verreault. 

75 sous: M. Pierre Fiolleau. 

70 sous: M. Lucien Piche. 

50 sous: MM. E. Aeck, N. Arcand, 
Marius Bonthoux, R. St-Cyr, L. Du¬ 
mont, D. Lariviere, S. Laplante, Al¬ 
in e Mercereau, Arsene Mercereau, 
Joe Groulx, Charles Krack, ,B. Rio, 
Y. Rio. --b -<j 

30 sous: MM. Arsene Fiolleau. 

25 sous: MM. Gaspard Arcand, 
J.-L. Dumont, L. Bonthoux, W. 
Craig, E. Crowe, O. Langlois, Mile 
Elise Mercereau, M. F. Kueppenben- 
der. 

5 sous: Laurent Delisle. 

Total per^u: $23.30. 


OIL 


PRUD’HOMME 


DISTILLE DUPUIS 1857 


Prodults de Jos. E. Seagram & Sons Limited. Waterloo. Ont. 


'JstUS ON ITS * £R ! 
jinrvTT^ SALES} j 


The Ideal Bifi lair UAT. . 

For Xmas this year, giue 
him a case of his fauorite 

OHEMIAK 

nowhere can be found a 
qift more appropriate for a 
man—and nowhere a beer 
of superior quality. 



CONFERENCIER-DELEGUE: M. 
le Magistrat J.-T. Leger, de. Saska¬ 
toon. 

PERCEPTEURS: Mmes Dan Ba 
ril, Collin Lepage, A.-E. Masson, 
MM. Simplice Bandet, Albert Le 
page, Ed. Lafreniere, Ernest Mar- 
cotte, Fr. Normand, Emile Prefon- 
taine. g., 

$3.00: 51. l’abbe Maurice Baudoux 

$1.00: Monseigneur Bourdel, Ma¬ 
demoiselle 51. Baudoux, Les RIL SS. 
de la Providence, M51. Henri Ban- 
def, S. Bandet, J.-B. Blain, Dan Ba 
ril, Nobert Brule, Eugene Fontaine, 
H. Desilets, Vic. Grimard, E. GiR 
liard, Jean Hannotte, Fernand Hen- 
riet, Aime Loiselle, Collin Lepage, 
Eug. Levesque, Albert Levesque, 
( lean Leray, Onile Loiselle, Albert 
Lepage, 51. Searle, Ernest 5!arcotte, 

A. -E. Masson, L. Normand, Fr. Nor- 
inand, Joe Painchaud, Henri Pain- 
chaud, Jos. Poilievre pere, Amedee 
Painchaud, Emile Prefontame, Paul 
Painchaud, Georges Van-Campe- 
nout, Joseph Houle. 

00 sous: 51. Henri Marcotte. 

50 sous: 51me 5 7 ve J. Baril, MM, 
Ludger Fontaine, Henri Grimard, 
Theo: Grimard, Lucien Grimard, J.- 

B. Grimard, Gustave Gabrielle, Fr. 
Hounget, Leon Hoscheit, Mme Vve 

C. IJerrebos, 5151. Ed. Lafreniere, J. 
Levesque, L. Masson, H; Masson, 
Charles Marcotte, Mme Vve 51. 51ar- 
cotte, MM. Ad. Marcotte, Ph. Mar¬ 
cotte, .Toe Lepage, Gedeon Alasson, 
L.-A. Lafreniere, Sarto Lepage, D. 
Labelle, Ged. Proulx, Art. Pain¬ 
chaud, Gerartd Prefontaine, Elite 
Ploquin, J. Poilievre, Mme Vve Van- 
drebeck. 

40 sous: Mme Vve A. Baril 

25 sous: B. Guilmette, Gilles Le- 
rav, Regis Liogier, D. Br'sson, Jean 
Marcotte, 5V. Masson, Ernest Pre¬ 
fontaine. 

10 sous: 51. J. Ross. 

Total perfu: $54.35. 


ST-HUBERT MISSION 


SASKATCHEWAN 


PERCEPTEURS: MM. J.-5Y. Bro- 
deur, 51. Boutin, G. Brule, E. Gatin, 
0. Smeets, 0. Fraud, Raymond Mul- 
'ie, R. Tstace, Joe Dorlige. 

$1.00 Reverend P. Fallourd, Re- 
verendes Soeurs (hospice) 51me ,T.- 
W. Brodeur, MM. Marcel Gerard, Oc¬ 
tave Smeets, Joseph Rainet, Gerard 
Brule, Michpl Cottin, Joseph Cottin, 
Paul Mullie, Olivier Praud, Francois 
Dunand, 5Iark Kay, Lucien Jeannot, 


Rert Istace, Raymond G6rard, Jo¬ 
seph Dartige, Victor Beauregard, 
Edmond Dunand, Marius Gerard, 
Maurice Boutin. 

50 sous: Mine Jos. Brule, MM. 
Georges Brule, R. 51ullie, Jos. Moiny, 
Eugene Poncelet, Eugene Beaujot, 
Francois Jordens, Emile Gatin, 
Victor Martin, Jos. Gerard. 

25 sous: 5151. Urbain Brule, Vic¬ 
tor Decelles, Octave Brule, Gaston 
Raffard, C.-J. Ouellette, Benj. Jean¬ 
not, Maurice Gerard, Jos. Couron- 
ne. 

Total: $30.00 


JOURNEE DE L’A.C.F.C. 
A SPIRITWOOD 


Le dinianche, 16 octobre, eut lieu 
ici la journee de l’A.C.F.C. sous la 
presidence du Dr R. E. Ayotte. M. 
l’abbe Burrell etait secretaire et M. 
Francois Thibault, le conferencier 
delegue. 

Resultats: 

$1.00: Louis Vey, Fernand Ra- 
but, Roland Laieunesse, Mile C. La- 
londe, Jos. Tremblay, J.-B. Denis, 
P. E. Ayotte, Alex Maringer, Louis 
5Iarin, Ephrem Beaulac, Luc Sas- 
seville, Isaure Lapointe, N. Burrell. 

50 sous: Albert Bourgeois, Leo¬ 
pold Belair, Nap. Ranger, Michael 
Niskalkje, ,G. Audette, Mme I. La¬ 
pointe, Jules Sangin, Mme Jos. 
Frenette. 

25 sous: Ernest Sarrazin, John La- 
Belle, Mme Veuve Morin, Alphonse 
Sarrazin, J.-B. Bussiere. 

20 sous: Jos. Fontaine, Yvon Gau- 
det. 

10 sous: Omer 5Iorin, Jean Smith, 
5Ime Harry Cote, Mme Fred Cote. 

Anonyme 95 sous. 

Total: $20.00 


Frenchville 


BAPTE5IES —Lundi, le 28 nov. 
dernier, fut baptise Albert-Paul- 
Andre, Mdf le 20, fils de 51. et Mme 
Paul Pasquet (Aline Lambert). Le 
parrain fut M. Andre Chelle et la 
marraine fut 5Ielle Marie-51ade 
leipe Guillard, de Gravelboui'g, re¬ 
presented par 51elle Denise Chelle de 
Frenchville. Nos felicittions. 

f f • • : }s!i- 

* * * 

PARl'fE DE CARTES: Diman- 

che le 27' novembre dernier, a Te- 

S - i r -If f 

cole “Beauchamp”, avait lieu une 
parlie de cartes au profit de l’arbre 
de Noel ’ de cette ecolc. Un bon 
nombre' de paroissiens se rehdirent 
a l’invitation, et s’amuserent bieri 
jusqu’a une heure avancee de la 
niiit. La partie de carles', fut sui- 
vie d’une peche. Les cadeaux etai- 
ent bien proportiones au prix ver¬ 
se. A la partie de cartes, les prix 
furent ga^nds comme suit: Pour les 
hommes. 51. Donat Auger, et prix 
de consolation: M. Oscar Auger. 
Poqr les' ! dames: 51elle '.Prudence 
Coleman, et prix de 
5fme Arinand Lemay. 

* * * 

5IAL,ADhS': — Dilranche le 27 
novembre, Mme Honore Beauchamp 
etait conduite, par 51. Paul Pasquet, 
a Rhopital de .Gravelbourg, pour y 
subir un traitement et peut-etre 
aussi une operation. 51. Rene Lan- 
cien est deja retenu a ce ineme 
hopital depuis au dela de deux mois. 
Son etat ne semble pas s’ameliorer. 
II en est de meme de 51. Pierre 
Ghacun a l’hopital de Ponteix de¬ 
puis trois mois. A tous ces mcm- 
bres souffrants du Christ, nous sou- 
haitons un prompt et complet re- 
tablissement, et, en attendant, une 
sainte resignation a la volonte de 
Dieu. 


consolation: 

■ w 


MARCELIN 


PRESENTATION DE 5IARIE: — 

Le 21 novembre, nos devouees 
institutrices, les Reverendes Soeurs 
de la Presentation, celebraient la 
grande fete de leur communaute. 

La journee fut dignement et pieu- 
seinent commencee par la celebra¬ 
tion de la Ste Messe a la chapelle 
du couvent. La statue de la Presen¬ 
tation et le Divin Autel, decores a- 
vec un gout tout-a-fait artistique, al- 
tiraient les regards de la nombreUse 
assistance et inspiraient certaine- 
ment aux atnes des pensees du ciel. 
Le chant, conduit par une religi'eu- 
se, etait comme un reflet des can- 
tiques celestes. A la communion, 
devant l’Hostie des mains du pret- 
re, les Religieuses renouvelereijt 
leurs prom,esses sacrees. Q _i e 1 tou- 
chant spectacle! C’est assurement 
comme un avant-gout des joies du 
Paradis. 

L’apres-midi, eut lieu a 1’ecole, la 
reunion des anciennes eleves. Ce 
ut une interessante partie de plai- 
sir. On joua le “Whist Mililaire”, et 
apres avoir applaudi les gagnantes, 
on proceda a se rememorer les 
chants qu’on chantait a l’ecole. Que 


rendiirent a la chapelle du couvent 
ou elles assisterent au salut du St. 
Sajcrement. Encore la, on put ap- 
precier la meloidie religieuse deis 
chants executes. Ce salut clotura 
la reunion. Quel monde d’impres- 
sions les anciennes n’ont-elles pas 
rapportees de cette belle fete? Cer- 
tainement, pour le moins, elles ont 
le coeur pour toujours rempli de 
gratitude envers les bonnes Soeurs 
qui furent et sont encore de de¬ 
vouees institutrices. 

Ona assiste a la reunion: Comme 
ancjiennes: Mesdames Jos. Casavant, 
L.' Charlebois, 51. Goueffic, A. Des¬ 
pins, J. Lacoursiere, 51. Langham, 
C. 51urray, E. Neveu, Vinet; Miles 
Alice Bonin, Estelle Bourgeault, 
Fleurette Bourgeault, Eva Bonin, 
Gabrielle Bourgeault, Helene Bru 
neault, Jeanne Bourgeault, Louisa 
Bonin, Lucie Arsenault, Dorothy 
Clarke, Marjorie Clarke, Simone 
Cote, Doris Despins, Lucienne Des¬ 
jardins, Yvonne Desjardins, Nativi 
ty Garand, Marguerite Gareau, The 
rese Germain, Blanche Godbout, A 
lice Grezaud, Josephine Grezaud, 
Gecile Hamel, Simone Hamel, The- 
rese Laprairie, Alice Lefebvre, A- 
line Lefebvre, Yolande Lepine, Ro¬ 
se-Anna Neveu, et Thercse Neveu. 


5IARIAGE: 

S’ANCHE-DESJARDINS 

Le 22 novembre, 51. Felix Sanche 
conduisait a Tautel Mile Dorilda 
Desjardins. L’un.ion nu])tiale fut 
benie par M. l’abbe Jos. A. Beaulac, 
dans l’eglise paroissiale. Temoins: 
51. Ovila Desjardins et 51. Arthur 
Sanche. Nos voeux de bonheur aux 
nouveaux epoux. 

* * * 

VISITEURS AU PRESBYTERE: — 

Les Reverends Peres Drouin et 
Lafrance, Dpminicains de Prince- 
Albert, 51. l’abbe Ls. Belleau, de 
Elaine Lake. Le Rev. P. Drouin, 
Prieur, contribua au succes de la 
scfree “Ste Catherine”, le 25, en 
nous executant plusieurs morceaux 
de violon, qui furent goutes et ap 
precies par la foule. 

. ’ •* *• * 

LA SAINTE-C4THERINE: — 

Le 25, la fete traditionnelle de 
Ste Catherine reunissait a la salle 
paroissiale une foule nombreuse. 
Le programme fut des plus varies. 
II y eut partie de cartes, chant, mu 
sique, saynette, vente a l’enchere, 
de la tire et collation. Le plaisir 
rayonnait de tous les coins de la 
salle et les gens se sont retires con¬ 
tents de la belle soiree de famille 
qu’ils avaient passee. Cette soiree 
avait ete organisce par Miles les 
Enfants de 5farie 


La Sainte Catherine 
a Prud’homme 

Des neuf heures du matin, l’odeur 
de la “bonne tire” se repand dans 
tout le Couvent. 51ais pourquoi done 
est-il si difficile de travailler au- 
jourd’hui Deux heures et demie! 

La clocle sonne joyeusement — 
Ce n’est pas encore 1’heure de la 
tire! Non, mais ecoutez plutot — 
c’est une petite conference sur la 
sainte du jour. 

“L’illustre Vierge Catherine na- 
quit a Alexandrie. Ayant joint des 
sa ieunesse 1’etude des arts libe- 
raux a l’ardeur de sa foi, elle s’eleva 
en peu de temps a une haute per¬ 
fection de doctrine et de saintete, si 
bien qu’a Page de dix-huit ans, elle 
surpassait les plus erudits. Ayant 
reproche a l’empereur Maximien de 
tourmenter les Chretiens, celui-cl, 
rempli d’admiration pour la science 
de Catherine, rassembla de toutes 
parts les hommes les plus savants, 
afin de la faire passer avec convic¬ 
tion de la foi de Jesus au culte des 
idoles. Le contraire arriva, car plu¬ 
sieurs d’entre eux furent convertls 
au christianisme par la force de 
ses raisonnements. 5Iaximien alors 
fit battre Catherine de verges et de 
fouets garnis de plomh. Puis il la 
fit attac.her a des roues armees de 
glaives aigus. 5Iais cette machine 
se rompit et le tyran ordonna que la 
vierge fut decapitee. Elle mourut 
vers l’an 305. Les anges transporte- 
rent son corps sur le 51ont Sinai, ou 
Dieu donna sa loi a 51o'ise. La sage 
conseillere est invoquee par les phi- 
losophes chretiens, les etudiants, les 
orateurs, les avocats, etc.” 

51aintenant, rangeons vite les bu¬ 
reaux pour laisser le milieu de la 
classe libre. Nous voila prets! Voil5 
la tire, dites-vous. . . Attendez un 
peu, il faut la gagner, avant. Si elle 
est aussi bonne qu’elle sent bon! Ce 
sont les pensionnaires qui Font fait, 
et elles s’y connaissent a ce qu’on 
dit.... 

Chaque eleve doit dire quelque 
chose, mot pour rire, devinette, pe- 
1 ite histoire. On ne se fait pas prier. 
Puis on chante des chansons cana- 
diennes, on rit, on recite. A., ac- 


de doux souvenirs! . .-. . Apres unelcorde son violon et nous joue un 
( deljcieuse collation servie par les j beau petit morceau.. epatant! Et 
Adolphe Gatin, Arthur Jordens, Ro-' bonnes religieuses, les anciennes se F.. . nous montre comment dan- 


‘CHEMISES ARROW’ 

Une experience d’une valeur de deux billions de cols 

Que remarquez-vous d’a- 
bord sur une chemise? Le 
col — Fajustement du col et 
sa coupe. C’est pourquoi 
nous avons les chemises 
“Arrow'” — parce que, du- 
rant la vie de ce dictateur 
No 1 des modes pour hom¬ 
mes, Arrow a fait plus de 
deux billions de cols. Savoir 
comment c’est la grande af¬ 
faire. 

Nous venons d’ouvrir notre derniere livraison de Che¬ 
mises “Arrow” — et leur nouvelles rayures et leurs 
nouveaux quadrilles sont des plus elegants — sans 
exception — que nous ayons jamais vues. 

Soyez bien certains que ces patrons sont aussi justes qu’ils sont 
jobs, car Arrow est la premiere autorite dans la mode des che¬ 
mises. Chaque Arrow, en plus, est “Sanforized-Shrunk . . . une 
nouve.lle chemise s’il y en a un qui retrecit. 



AU PRIX DE 

$2.00 ET $2.50 


Chemises **Arrow’* Dorees 

$3.50 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


saient nos a'ieux dans le bon vieux 
temps... 51ais attention, voila la 
tire. Bravo! On n’a rien perdu pour 
attendre, chacun en a sa part, et il 
en reste encore beaucoup pour tan- 
tot. Les jeux succedent aux jeux. 
Les magiciennes semblent ne pas 
vouloir livrer leurs secrets... les 
diront-elles? Quelques-unes ont bien 
voulu, d’autres ont refuse afin de 
pouvoir iouer une autre fois, si bien 
liqu’il y a encore des mysteres plu¬ 
sieurs. Il y a encore de la tire, puis 
de la tire, toujours de la tire. R.. 
en fait une provision pour que pe- 
pere puisse gohter. 

Comme lh temps passe vite en 
bonne compagnie! Cinq heures de¬ 
ja! Plus de tire. Apres le chant O Ca¬ 
nada, on crie trois fois: Vive Sainte 
Catharine! Et on se retire, convain- 
cus que Sainte Catherine est une 
bien grande sainte, et faisant deja 
des projets pour l’annee prochaine. 

r + + 

Si vous voulez voir une belle glis¬ 
sade, venez a Prud’hommme sur la 
grosse cote, pres du Couvent. 

Quel plaisir que la glissade, 

Sur la pente du coteau! 

Qu’en courant on escalade 
Pour remonter de nouveau. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 3262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vous trouverez lei tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacie 

PHARMAOIB 

Bamford 

En face du magasln Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Avez-vous lu le chant d’ou est tire 
cet extrait (Chansons Carredien- 
nes) ? On dirait qu’il est ecrit pour 
les ecoliers de chez nous. Lisez-le. 

* * * 

Savez-vous que nous attendons 
des cartes de Noel, imprimees en 
fran^ais? Ne faits pas votre pro¬ 
vision avant de nous avoir vus. 

Une eleve de Prud’homme. 


REMKRCIEMENTS 

La famille VALMOR TREM¬ 
BLAY remercie tres sincerement 
toutes les personnes qui ont sym¬ 
pathise avec enx de toutes mani- 
eres que ce soit a l’occasion de la 
mort *iui vient de les frapper si 
crijellemcnt. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes* 

MORGAN'S 

Avenue Centrale Prince-Albert 



Miwnmnim! 


■'iiimitttiuutt 


F. D. Culp 

OPTOMETRIST® 

•24 Ave Centrale, Prince-Albert 



OLD NIAGARA 


Depuis 1890 — Createurs des 
meilleurs crus de raisins Choisis 
des vignes du Niagara. 

PORT 

ET 

SHERRY 

Vieilli dans le bois 

CROC D’UN GALLON 
‘Il ne s’en fait pas de meilleui’ 

CANADIAN WINERIES 
LIMITED 







































































































































































































































